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Le vol des documents devient de plus en plus 
inquietant dans les bibliotheques unversitaires, 
en depit des moyens traditionnels de controle. 
Les systemes electroniques de detection ont 
sans doute la capacite de le maintenir a un ni-
veau plus acceptable. 
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- I N T R O D U C T I O N -
1 - JUSTIFICATION DU SU.IF.T 
La bibliotheque universitaire acquiert les documents, 
les traite et les conserve, en vue d'une large diffusion 
aupres des etud iants, des enseignants et des chercheurs. 
La Presente etude sur le systeme electronique de detection 
contre le vol des documents se situe dans la phase de con-
servation de cette chaine documentaire. Car conserver un 
patrimoine documentaire, Cest repondre de son integrite, 
en le protegeant d»une part contre le vol, et d'autre part 
contre la deterioration par l'incendie, 1'inondation, la 
vermine, le champignon, etc . . . 
Nous entendons par documents voles, ceux qui cessent 
pratiquement de faire partie integrante des collections 
de la bibliotheque, sans etre ni elimines par le biblio-
thecaire, ni detruits par une catastrophe naturelle. Cette 
defmition inclut la mutilation des livres. Elle inclut 
aussi, les documents regulierement pretes et qui ne sont 
Pas retournes a l'expiration du pret. Par contre, nous ne 
traiterons pas du vol d'objets autres que les supports do-
cumentaires. Nous excluons aussi de notre propos les vols 
avec effraction. 
Le voi des documents dans la bibliotheque universitaire 
n' est pas seulement un phenomene de notre societe d 'abon-
dance. Des 1'antiquite, la circulation des bibliotheques 
volees autour et au travers de la Mediterranee est intense. 
II y a des siecles, les bibliotheques se voyai6nt dans 1•o-
bligation d'enchainer les livres sur les pupitres. Mais ce 
n est que dans les vingt dernieres annees que des chiffres 
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alarmants sur 1'ampleur du vol des livres, provenant sur-
tout des Etats-Unis d'6merique, permirent de poser pre-
cisement le probleme. 
En effet, au debut des annees 1960, la perte annuelle 
en livres des bibliotheques americains fut eatimee a 5 mil-
l.ona d_e dollars. En ,974, celle des bibliotheques publiquea 
"e""XOrk' «"•«"lyn et Queena Borough fut estimee a 13,5 
millions de dollars. Citons entre autres : 
- le cas d'une bibliotheque fran?aise de medecine, ou 
pour 7 000 etud iants, disparaissaient en moyenne 5 livres 
par jou-r . 
- dea caa apectacuiairea tels que le voi de 4 000 do-
cuments historiques, coutant 140 000 doilars par ur. uaa-
ger autorise a visiter les magasins. 
- le vol de 2 000 livres coutant 25 000 dollars par 
un membre du personnel. 
Ces chiffres donnent une idee de Vhimorragie des fonds 
des bibliothequea, a un «oment ou celies-ci n'ont pas assez 
de moyens pour accroltre et faire vivre leurs collectiona 
deja insufffisantea. Les bibliothecaires sont conscients 
de cette hemorragie et prennent des mesurea plus ou moins 
timides pour y faire-face. Le systeme electronique anti-
vol est de plus en Pl"s en train de suppianter ia aurveii-
lance des aalles et le contrSle dea cartabies des lecteurs 
1 nous semble utiie et interessant, dans ie cadre du Dipiome 
Superieur de Bibliothecaire, de refiechir sur Vefficacite 
et lea impiications de ce nouveau moyen de iutte contre ce 
fleau dans les bibliotheques. 
2• PROBLEMATIQUE 
Le developpement du llbre acces a„x document., et Vex-
Ploaion documentaire favoriaent ia recrudescencs des vols 
dans lea bibiiotheques ; beaucoup de moyens ont ete deployes 
pour iutter contrs ce phenomene ; ie systeme eiectronique 
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de d etection semble etre le meilleur cheval de bataille. 
II presente certes beaucoup d1atouts, mais nous sommes 
en droit de nous poser a son sujet, un certain nombre 
d'interrogations : - Que recouvre exactement ce concept 
de "systeme electronique de detection "? Ne coute-t-il 
Pas trop cher pour les bibliotheques dont les ressources 
sont generalement modestes? Quel est 1'etat exact du vol 
dans les bibliotheques? Justifie-t-il un tel investissement. 
Nous essayerons, tout au long de ce memoire, de trouver 
des reponses a ces questions. Nous nous pencherons aussi 
sur le probleme d'installation qui entralne, independamment 
du systeme choisi, des d ifficultes d 'ordre bibliothecono-
mique et materiel , notamment des difficultes de cout, 
d'organisation interne et psychologiques. Ce sera 1'occasion 
pour nous, dans le cadre de notre formation, d'appliquer un 
ensemble d e connaissances bibliotheconomiques a un probleme 
precis de la bibliotheque a savoir : le vol et 1'installation 
d'un systeme electronique de detection contre le vol des do-
cuments. 
3- RECHERCHE DOCUMENTAIRE 
La premiere etape de notre travail a ete de faire un 
etat d e la question, c'est a dire de retrouver toute la 
litterature a prendre en consideration. 
Nous avons d'abord commence par une recherche biblio-
graphique manuelle, en consultant les bibliographies re-
trospectives et courantes, telles que le Bulletin des Bi-
bliotheques de France, le Bulletin d'Information de l'As-
sociation des Bibliothecaires Frangais, le bulletin signa-
litique du C N R S, Library and Information Sciences 
Abstracts (L.I.S.A), le Documentaliste. 
Nous avons continue ensuite par une recherche biblio-
graphique automatisee en interrogeant la base des donnees 
"PASCAL" sur le serveur universitaire S U N I S T (Serveur 
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Umversitaire National pour 1'Inforraation Scientifique 
et Technique" .) Dans les deux cas, nous avons utilise 
des d escr ipteurs unitermes, en langue fran<?aise et 
anglaise notamment : vol, bibliotheque universitaire, 
alarme, protection, electronique, systeme, theft, robbery, 
electronic, library, alarm, security. 
Pour la recherche informatique particulierement, nous 
avons combine des descripteurs a l'aide des operateurs 
booleens et de distance . A titre d'exemple, le descrip-
teur : "bibliotheque universitaire" a delimite un ensemble 
.n ° 1 de 176° references bibliographiques. Le descripteur 
tronque : vol? a d elimite un ensemble n° 2 de 89271 re-
ferences. La combinaison de ces deux ensemblesioollenP®rateUr 
"ET" a d elimite un ensemble n° 3 de 13 referencs dont 8 
seulement ont ete pertinentes apres la visualisation. 
Cette combinaison nous a permis d'eliminer beaucoup de 
" b r u i t s " . 
Au terme de cette recherche, nous n'avons obtenu que 
des articles des publications periodiques? Nous n'avons 
Par consequent interroge le Catalogue Collectif national 
des periodiques (CCN) pour localiser les revues concernees. 
La plupart etait hors de Lyon et nous avons du faire le 
pret inter-bibliotheque . 
Le fait Qu'aucun ouvrage ne soit ecrit a ce sujet est 
une preuve que les bibliothecaires n'accordent pas a ce 
fleau, autant d'attention qu'aux autres problemes de con-
servation ou tout simplement de bibliotheconomie. II n»e-
xiste pratiquement pas de litterature en langue frangaise 
sur ce probleme, sinon deux articles dans le Bulletin des 
bibliotheques de France et quelques paragr.aphes d 'articles 
sur la conservation en general. Une de nos principales dif-
ficultes a ete la comprehension d'articles abondants en 
langue allemand e et anglaise. 
exiatence d'un systeme electronique de detection contre 
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le vol dans les bibliotheques suppose trois protagonistes : 
le bibliothecaire, le constructeur du systeme et les usa-
gers (etud iants, enseignants, chercheurs). 
La deuxieme etape de notre travail a donc ete d e rea-
liser des enquetes aupres de ces differents protagonistes. 
Etant limite par le temps, nous n-avons pas pu travailler 
sur des echantillons suffisamment larges. Nous n'avons pu 
rencontrer qu'un seul bibliothecaire, a savoir la directrice 
de la bibliotheque universitaire de Lyon II. 
Pour les constructeurs de systeme, nous avons eu un 
entretien avec le representant de la societe 3 M Tattle 
Tappe, d epar tement produit pour la securite. Par ailleurs, 
nous avons ecrit a plusieurs autres constructeurs. Certains 
nous ont envoye des renseignements pertinents, d'autres des 
renseignements n1ayant aucun rapport avec le sujet. 
Nous n'avons pas pu realiser l'enquete prevue aupres 
des usagers, car elle semblait etre plutot une incitation 
au vol selon la plupart des bibliothecaires qui trouvent 
maladroit de montrer aux usagers que le vol est un probleme 
a la bibliotheque."L'etudiant est sense ne pas voler, il 
croit que ceux qui volent se font arreter au systeme". 
Les donnees recueillies au cours de ces contacts sont 
certes insuffisantes pour appuyer notre analyse,mais nous 
allons les completer par celles recueillies lors des etudes 
analogues dans certaines bibliotheques americaines. 
Notre analyse sera articulee sur trois points; nous 
presenterons : 
Dans une premdere partie, le vol dans les bibliothe-
ques universitaires ainsi que les moyens traditionnels de 
lutte. 
- Dans une deuxieme partie, quelques sytemes electro-
niques de detection proprement dit. Dans cette partie, nous 
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allons par soucis de clarte avoir a repeter certaines 
caracterisques qui se retrouvent dans deux ou plusieurs 
systemes differents. 
- Dans une troisieme et d erniere partie, un examen 
des implications et de l'efficacite du systeme dans les 
bibliotheques. 
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PREMIERE PARTIE 
1 " V0L ET MOYENS TRADITIONNELS DE CONTROLE 
I -1 PRESENTATION DU VOL 
11 1 • 1 • Les differents formes de vol — 
Les bibliothecaires ont pris conscience de 
1'lmportance du vol des livres dans les bibliotheques . 
Cette prise de conscience est due aux recolements et 
surtout a la publication ces vingt dernieres annees, de' 
statistiques alarmantes dans les bibliotheques americaines. 
Ce Phenomene a connu une grande expansion avec 1'explosion 
documentaire et le developpement recent du libre acces aux 
documents dans les bibliotheques. II n'est cependant pas 
nouveau. II est ne avec la bibliotheques et se manifeste 
sous des formes diverses. Ce sont ces multiples formes de 
vol qui vont retenir notre attention dans le developpement 
ci-d essous : 
J' 1'1'1 Les manifestations les plus anciennnes du vol 
Comme nous 1'avons precise dans 1'introduction, 
les bibliotheques volees circulaient des l'antiquite dans 
la r<Sgion mediterraneenne : en l'occurence Athenes, Pergame, 
Alexandrie, Carthage, Rome au gre des conquetes et des vic-
toxres imperiales. Les particuliers eux-memes se mefiaient 
de la voracite des couronnes et des tiares. La bibliotheque 
d'Aristote, leguee a Theophraste fut cachee dans une cave 
de crainfce que le roi de Pergame ne s'en empare. 
Le XVI1 e siecle n'a pas ete epargne de ce phenomene. 
Le vol y prend une autre forme ; le pillage des guerres 
fait Place a la subtilite. C'est ainsi que Baluze Antoine 
diplomate fran<?ais et gentleman de la chambre du roi 
Louis XIV en 1634 - achetant pour Colbert les manuscrits 
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des bibliofcheques religieuses d e Clermont-Ferrand, 
conservait au passage quelques pieces pour sa propre 
bibliotheque . Par ailleurs, dans la preface d u Catalogue 
general des manuscrits, Couderc transcrifc une corres — 
pondance dans laquelle, un agent de Baluze raconte qu'il 
vint a la bibliotheque des Dominicains de cette meme ville 
et leur emprunta des livres qu'il avaifc 1'infcenfcion de ne 
pas rendre.(i) 
Le XIX e siecle a connu lui aussi beaucoup de cas d e 
vol dont le plus celebre esfc "1'Affaire LIBRI", qui a 
profond emenfc marque le monde culfcurel frangais au milieu 
du siecle ; Guillaume LIBRI, membre d e 1'Academie des 
Sciences puisait dans le depofc litteraire de la revolution, 
les manuscrits et les imprimes les plus precieux pour ali— 
menfcer fcant sa collection que sa bourse. 
Depuis lors, les techniques de surveillance ont evolue 
dans les bibliotheques. Les voleurs, quant a eux, ont in-
vente de nouvelles formes de vol pour echapper au confcrole : 
la mutilation des documents, la dissimulation sous les ve-
fcemenfcs, les emprunts non retournes, la substitution mais 
aussi le vol par le personnel d eviennent frequents. 
1,1.1.2 Dissimulation sous les vetements 
Les livres voles ne sont, ni dans les serviettes, 
ni dans les portes-documents . Les lecteurs savent qu1i1s 
seront controles a la sortie. Ils savent aussi q u e,. si les 
serviettes sont fouillees , i1 n'en esfc pas de meme pour 
leurs vefcemenfcs. Les voleurs s1 arrangenfc donc a porter 
des habits amples dans lesquels ils d issimulent les livres. 
Le surveillant le sait parfois, mais trouve malsain, desa-
greable et meme vexanfc de de'shabiller un lecteur et moins 
encore un enseignant. Un surveillant temeraire l'a coura-
geusement tente a la librairie d e 11Universite de Yaound e , (2) 
(1)- ALBERIC (Michel). petite histoire de notre deontologie. In :Bulle-
. V" d.' information d e 1' Ass . des bibllothecaires f rangais" 1 982N0 1 14 
La librairie de 1'Universifce de Yaounde esfc adminisfcree efc 
geree par la bibliotheque de 1'universite de Yaounde dont 
elle est partie integrante. 
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II a recupere, avec l'aide de ses superieurs et de la 
Police, cinq livres dissiraules dans les sous-vetements 
et les chaussettes. Ces livres avaient chacun 257 pages 
en moyenne, trois d•entre eux etaient plus larges que 
ce memoire. Leur valeur etait de tO 000 F CFA (soit 800FF), 
Les sacs a main feminins surtout ne peuvent etre fouilles 
Par le surveillant, car ils sont personnels et contiennent 
des objets intimes. Ils cachent cependant des documents 
de petites d imensions, comme la collection "Que sais-je" 
des presses universitaires de France. 
« 
I» 1.1.3 Les mutilations 
Les sociologues ont remarque que les lecteurs 
°nt une forte tendance a 1 *appropriation des documents. 
Le vo1 est donc une "appropriation a 1'identique", du 
d ocument coraplet. La photocopie est une appropriation 
partielle mais pas a 1'identique . Si certains lecteurs 
decoupent les pages parce qu'ils ne veulent pas depenser 
pour la photoapie, d'autres le font parce qu'ils veulent 
1'original meme,/s5rtSut^el pfanches, des cartes, des 
photographies en couleur d 'atlas, d'encyclopedies, de jour-
naux, etc ... Ils se livrent alors a de veritables actes de 
vandalisme. C 'est ainsi qu'on retrouve souvent dans les 
rayons et dans les volumes, des lames de rasoir qui ont 
servi et/ou qui attendent de servir encore a la mutilation 
de docuraent. 
I> 1*1.^ Le d eclassement des documents. 
Le d eclassement des documents est aussi une 
forme de vol. Le lecteur s'approprie le document en le clas-
sant ailleurs que dans le rayonnage pour avoir 1' exclusivite 
de utilisation. Le document ainsi declasse est desormais 
perdu Pour les autres usagers. Ce phenomene se remarque tres 
souvent a l'approche des concours. L'etudiant cherche ainsi 
a augmenter ses chances de succes, en soustrayant l'infor-
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mation aux autres cand id ats . Cela se remarque aussi a 
1'approche des examens . L'etud iant veut exploiter le do-
cument au maximum en 1'ayant a sa d isposition chaque fois 
qu'il en a besoin. 
Certains etudiants jettent tout simplement les docu-
ments a travers les fenetres de la bibliotheque ou ils 
sont recuperes par leurs camarad es postes la-bas pour 
la circonstance. 
Ii 1.1.5 Emprunts non retournes et substitution 
Certains font des emprunts reguliers avec 
1' intention de.ne plus rendre les documents. Cette prati-
que est courante avec les etudiants en fin de formation 
et certains lecteurs autorises. On a ainsi ete amene dans 
certaines bibliotheques universitaires a considerer comme 
vole tout d ocument non retourne apres un certain nombre d e 
lettres de rappel. 
La substitution des livres est quant a elle de plus 
en plus observee. Cette technique s'appuie sur la non-
vigilance du magasinier ou d e 1'agent qui assure le retour 
de 1'ouvrage. En effet, un lecteur enregistre normalement 
la sortie d'un ouvrage, au moment de la rendre, il decoupe 
des papiers journaux ou autres qu'il sustitue soigneusement 
a certaines pages. Dans certains cas, le livre est comple-
tement remplace sous la couverture par autre chose. 
I > 1-1-5 Vol par le personnel 
Le personnel meme de la bibliotheque prend 
souvent une part active dans la perte des collections. 
II peut d issimuler d irectement le document parce qu'il 
sait qu'il ne sera pas controle a la sortie. II peut aussi 
voler ind irectement par complicite en aidant un lecteur a 
sortir frauduleusement un document. II faut noter que cette 
forme de vol est assez difficile a apprehender d'une part, 
a cause d e la solidarite entre le personnel et d 1 autre part 
parce que le personnel connalt les differents rouages du 
controle et de la surveillance. La plupart des cas portes 
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a la connaissance du responsable sont le plus souvent des 
reglements de compte,ou fausse accusation contre un collegue 
qu'on deteste. 
Cette forme de vol lorsqu'elle existe est la plus dan-
gereuse. C'est celle qui fait le plus "saigner" la bibliothe-
que. — 
I - 1.2. EVALUATION DU VOL 
1, 1.2.1. Recolement 
Le recolement est 1' invenrtaire annuel d u fonds 
des livres en libre acces;qu'il s'agisse du fond s de pret 
ou d u fonds d'usuel. Comme nous 1'avons dit plus haut, il 
permet de se rendre compte de 11importance du vol dans une 
biblioth eque car il permet d e controler 1' integrite nume-
rique des collections. Un fonds d1ouvrage en libre acces 
doit etre normalement reparti sur les rayons selon un clas-
sement systematique. Le fichier topographique est 1'instru-
ment principal de recolement. Une personne lit a haute voix 
les fiches topographiques les unes apres les autres, une 
autre personne suit 1'ord re des volumes sur le rayon. Le 
recolement peut etre numerique, il se limite alors a cons-
tater la presence du livre. Ce type de recolement est rapide 
et Peut etre repete a intervalle regulier. C'est celui qui 
est generalement pratique dans les bibliotheques de pret 
au grand public. Cest aussi celui qui nous interesse dans 
le cadre de notre travail. 
Nous signalerons cependant que,1e recolement permet 
aussi de constater 1'etat de conservation des volumes : 
c'est le recolement interieur ou complet qui consiste a 
prendre chaque volume en main pour verifier son integrite. 
Cest celui que 1' on doit pratiquer dans les fonds de 
conservation et assez regulierement dans les collections 
d'usuels. Ce recolement permet en outre de constater le 
vieillissement intellectuel ou d ocumentaire des ouvrages, 
de proceder aux eliminations necessaires et de maintenir 
ainsi sa collection a jour. 
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Tout recolement fait 1'objet d'un proces-verbal 
qui mentionne la date de 1'operation, la liste des ouvrages 
manquants, celle de ceux qui ont ete retrouves depuis le 
dernier inventaire et celle des eliminations qui auront 
ete decidees. La fiche du Catalogue topographique sera 
annotee pour signaler les ouvrages d isparus. Les proces-
verbaux et les annotations sont des actes qui degagent 
la responsabilite du bibliothecaire. 
Dans certaines bibliotheques, les ouvrages sont re-
partis sur les rayons par ordre d 'entree ; dans ce cas on 
utilise plutot les registres-inventaires comme inventaire 
topographique. 
Comme nous pouvons le constater, le recolement demande 
beaucoup de temps et de travail. II n'est donc pas possible 
de le faire chaque annee sur tout le fonds de bib.liotheque. 
Le bibliothecaire peut opter pour 1.' une d es" possibilites 
suivantes en vue de contourner la d ifficulte. 
II peut organisaer un service d e recolement permanent. 
II peut diviser la bibliotheque en secteurs et etaler 
le recolement sur plusieurs annees. 
La bibliotheque universitaire de Lyon II;que nous avons 
visitee dans le cadre de ce travail a choisi la deuxieme 
possibilite . II y a des classes dont le recolement est 
fait chaque annee. Ces classes correspondent aux domaines 
tres consultes comme la psychologie, la sociologie, les 
sciences economiques, les period iques et de plus en plus 
le droit. Pour les domaines moins consultes comme la litte-
rature frangaise et etrangere, l'inventaire n'est pas sys-
tematiquement annuel mais plutot tous les 2 ans. Pour les 
domainestres peu consultes comme la philosophie, l'inven-
taire est fait d e maniere plus espacee : tous les 3 ans 
environ. 
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Les bibliofcheques universitaires africaines reculent 
devant ce travail fastid ieux j elles ne font pratique-
raent de recolement. le- vol est constate mais n'est pas 
quantifie . 
le recolement est certainement long et penible.Les 
americains Michael Bommer et Be-cnard Ford proposent une 
methode qui peut etre plus rapide, parce que basee sur des 
echantillons. Nous esperons pouvoir presenter de maniere 
assez fidele le raisonnement de ce duo. 
I > 1.2.2. Methode de travail'de Michael Bommer et 
Bernard Ford 
Michael Bommer et Bernard Ford ont realise leur 
etude a la bibliotheque universitaire d e Van Pelt en Pen-
nsylvanie. leur objectif etait de determiner, le taux 
annuel de perte des documents autorises a circuler. Le 
principe d e base de 1'analyse etait de d eterminer d'abord, 
le taux d e perte des documents recemment acquisz et d'en 
deduire ensuite celui d e tout le fonds circulant. Le raison 
nement est base sur les hypofcheses suivantes : 
- II existe une correlation entre la date de publica-
tion des documents et leurs taux de perte. 
- Les fcaux de pertes des documents les plus recents 
sont semblables quelle que soifc la discipline. 
- Le fcaux de perte anterieure est constant. 
- Le nombre de documents perdus dans ces acquisitions 
est d irectement fonction d u temps passe sur les rayons. 
- Le taux de perte des d ocuments est directement propor-
tionnel a leur taux d'utilisation. 
L'evaluation de la quantite du fond s autorise a cir-
culer (C) est faite par classe et d e la maniere suivante : 
On choisit au hasard comme echantillon, une portion d e 
rayonnage de 100 pouces (2,5 metres environ). 
On determine (n) le nombre de document autorise a cir-
culer dans cet echantillon. 
On diviae par (N), le nombre total des documents dans 
11echantillon. 
On multiplie ce ratio par (D)s le nombre total de docu-
ments dans la classe et on obtient (C) 
C = ~ X D 
N 
C = nombre de documents de la classe autorise a circuler . 
n = nombre de documents de 1' echantillon autorise a circuler 
N = nombre total de documents dans 1'echantillon , 
D = nombre total de documents dans la classe . 
Apres avoir determine C, il faut deduire ensuite le 
taux de perte tp. Pour cela M. Bommer et B. Ford consti 
tuent d e nouveaux echantillons de documents, acquis au 
cours des deux dernieres annees. Ils determinent ensuite 
le nombre de documents disparus dans ces echantillons. 
tp = p/2 + P'/3 
T 
tp = taux d e perte des documents les plus recents 
p = nombre de documents perdus, dans 1'echantillon de 
1'annee la plus recente • 
P'= nombre de documents perdus dans 1'echantillon de 
1'avant derniere annee . 
T = nombre total de documents dans les deux echantillons . 
Ce taux de perte appliquee au nombre total (c) des docu-
ments autorises a circuler donne la quantite approximati-
ve (q) des documents perdus dans 1'annee. 
Q = tp X c 
q = nombre d e d ocuments voles dans 1' annee 
Les resultats de la classe d e document les plus recemment 
acquis sont utilises pour d eterminer ceux des classes an-
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fcerieures. 
L'expose theorique de cefcfce mefchode parait rebarbatif. 
II faufc 1'appliquer a un cas particulier de bibliotheque 
universitaire pour y voir clair . Nous n1avons malheureuse-
ment pas pu faire cette application, etant donne le carac-
tere limite de ce travaiZ~et 1e peu d e temps dont nous 
d isposons. Nous allons cependant utiliser les resultats 
de M. Bommer et B. Ford, obtenus a la bibliotheque de Van 
Pelt pour illustrer cette theorie. Ces resultats sont assez 
vieux car ils datent de 1976, mais ils gardent neanmoins 
leur caractere demonstratif. 
- TABLEAU n° 1 
Nombre d e d ocuments perdus pendant un an, selon les donnees recueillies a la Bibliotheque Van Pelt. 
Septembre - Octobre 1976 
(1) 
alasse 
i ocum. 
(2) 
date public. 
classe 
(3) 
pret hebdo. 
(4) 
nombre doc. 
autorises a 
c irculer 
(5) 
taux hebd 0. 
circulation 
d ocuments 
X 10-3 
(6) 
taux circulat. 
documents par 
rapport classe 
I 
(7) 
proportion an-
nuelle d ispac 
documents 
(8) 
chiffre an-
nuel du vol. 
t-p 
I 1974-75 468 78 669 5, 949 1,0000 0,0102 802 
II 1971-73 710 107 716 6,591 1, 1080 0, 00130 1217 
III 1966-70 1016 146 445 6, 938 1 ,2639 0,01289 1888 
IV 1960-65 694 162 179 4, 279 0,7193 0, 00734 1 1 90 
xV 1950-59 487 148 866 3, 271 0,5499 0,0056 1 835 
VI 1940-49 235 95 6 13 2, 458 0,4131 0,00421 403 
VII 1920-39 338 180 333 1 ,874 0,3150 0,00321 579 
VIII 1900- 1 9 1 192 .203 329 0,9442 0,1587 0,00162 329 
IX 1870-99 80 1 1 3 767 0,7031 0,1181 0,00120 137 
X 1700-1869 63 1 1 0  1 3 6  0,5720 0,0962 0,00098 108 
1 347 053 7 488 
Source : MICHALKO (Hames), HEIDTMANN (Toby).- Evaluating the effectiveness of 
on Electronic Security System. 
IN : College & Rescarch Library, 1978, Vol 39, n0 4, p. 265 
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TABLEAU N0 1 
Commentaires du Tableau 
- Lea resultats de la colonne 3  sont obtenus a pantlr 
des sfcatistiques d e la banque d e pret 
- Ceux d e la colonne i| sont obtenus a partir de la for-
mule etablie ci —d essous : 
• c - -
- Ceux de la oolonne 5 sont obtenus en divisant la oolon 
ne 3 par 1a colonne 4 
- Ceux de ia colonne 6 sont obtenus en divisant le resul 
tat de la oolonne 5 par ie taux hebdomadaire de circula-
tion des documents d e la classe I. 
Ceux de la colonne 7 sont obtenus a partir d-e la 
formule etablie ci—dessous : 
tp = p/2 + * ' / 3  
T 
avec p = 1 0  
P'= 11 selon le tableau 2 
T = 849 
tp =I°/2_L_ll/3 
849 
=  0 , 0 1 0 2  
Cestle taux de perte de la classe I (la plus recente), 
On deduit celui des autres classes en multipiiant la 
colonne 6 par tp = 0,0102 
exemPle : le fcaux de perte de la classe X est de 
0,0102 X 0,62 = 0,00098 
Nous retrouvons dans la colonne 8 le nombre de documents 
perdus en un an pour chaque classe. Pour obtenir ces 
resultats, il suffit d'appliquer le taux de ; 
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perte d e la colonne 7 au nombre correspondant de docu-
ments autorises a circuler. 
Exemple : le nombre de d ocuments voles dans la classe 
VIII en 1976 est estime a 
0,00162. X 203,329 = 329 d ocuments 
II apparatt assez clairement dans le tableau 1 que le 
volume du vol est directement fonction du rythme de pret 
ou de circulat ion d u d ocument ainsi. que d e sa date d e pu~ 
blication. 
« 
TABLEAU 2 - ECHANTILLONNAGE DES 
DOCUMENTS_PERDUS 
d ate 
acquisition 
d ocument 
nombre 
d ocuments 
echantillor 
nombre 
documents 
perd us 
d ate 
acquisitior 
documents 
n 0 m b r e 
documents 
echantillon 
nombr e 
d ocuments 
perd us 
1971 313 5 1975 332 10 
1970 388 7 1974 517 11 
1969 365 17 TOTAL : 849 21 
1968 325 14 
TOTAL : 1 391 43 
Source : MICHALKO (James), HEIDTMANN (Toby). 
- Evaluating the effectiveness of an 
Electronic Security System . IN : College 
& Rescarch Library, 1 978, Vol 39, n0 4, 
p. 266 
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Cette methode n'eat peut-etre pas aussi precise que le 
recolement ; elle a cependant le merite d ' etre rapide et 
moins fastid ieuse. Elle offre donc la possibilite d'avoir 
chaque annee une estimation du chiffre de vol sur la 
totalite des fonds de la bibliotheque. 
Nous connaissons desormais les manifestations, les 
signes exterieurs et les symptomes d e ce mal des biblio-
theques qu'est le vol. Nous sommes en mesure d'etablir 
un diagnostic,en utilisant le recolement ou la methode de 
Bommer et B. Ford pour nous rendre compte du degre de souf-
france de la bibliotheque. Nous ne pouvons par contre pres-
crire aucune ordonnance sans isoler les virus ou tout sim-
plement les agents pathologiques de cette gangrene. Autre-
ment dit, avant de nous appesantir sur les systemes an-
tivols, il nous faut d'abord determiner les causes et la 
signification du vol dans les bibliotheques. La libre acces 
et la mauvaise organisation de la bibliotheque figurent en 
bonne place . 
J' 2' CAUSES ET SIGNIFICATION DU VOL 
I» 2.1. Libre acces aux documents 
Soucieuses d1une presentation rationnelle 
de leur fonds, les bibliotheques offrent trois types d'ac-
ces aux documents selon leur caracteristiques propres ; 
en 11occurrence : l'acces indirect, 1'acces semi-direct 
et 1'acces libre . 
- le libre acces est pour le lecteury le mod e ideal 
d6 consultation qui lui permet de choisir lui-meme ses 
livres sur les rayons. II n'est possible que lorsque le 
fonds corr espond ant fait l'objet d'un classement syste-
matique. Ce classement systematique de la bibliotheque, 
en un grand corps de la connaissance est semblable a un 
enorme volume, dont les grands domaines constituent les 
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chapitres, les rayonnages etant les pages et les 
tablettes les lignes. les ouvrages s'y trouvent re-
groupes dans un ordre intellectuel. Le lecteur a par 
consequent un meilleur apergu des sujets representes 
Par la bibliotheque. En outre, il trouve en meme 
temps plusieurs 4ivres sur un meme sujet. Les instruc-
tions de 1962 pour les bibliotheques universitaires 
conseillent vivement de mettre en libre acces le plus 
grand nombre possible d'ouvrages ou de period iques. 
Dans la mesure ou les lecteurs peuvent acceder % 
aux rayons, les livres risquent d'etre declasses et 
surtout voles. Le choix des ouvrages a mettre en libre 
acces tient a la fois compte de leur frequence d'utili-
sation et de leur actualite ; or nous avons constate 
ci-dessus, avec M. Bommer et B. Ford que ces caracteris-
tiques sont fonction directe du taux de vol. 
Les etalages en libre acces sont faits pour exciter 
1'envie de lire ou de consulter. C'est pourquoi.on trouve 
souvent chez le lecteur 3 types de demarche face a cette 
exhibition des documents. II s'agit de la demarche de de-
bordement, de la demarche de proximite et de la demarche 
interrompue. 
La d emarche de debordement consiste pour le lecteur 
a elargir sa curiosite au-dela de ce qu'il est venu cher-
cher . 
La deraarche de proximite consiste a rencontrer 
le d ocument de maniere fortuite . 
La demarche interrompue tient au fait que l'utili-
sateur, mis en presence d'une importante collection de 
documents se revele incapable de faire le moindre choix. 
L'abondance de livres se revelant alors nuisible et para-
lysante. Du coup, 1'utilisateur souhaite avoir tous ces 
documents a sa disposition dans son espace prive. Cet eta-
lage provocateur devient un facteur de vol ; il devient 
la mise en oeuvre d'un trompe-1'oeil qui fascine le lecteur 
et 11eblouit. 
Voila donc des facteurs d 'ordre social qui 
pourraient etre appeles des aperitifs du vol. 
En plus de ce libre acces, il y a bien d'autres 
raisons a la perte des documents dans une bibliotheque. 
Quand il y a vol, 3 parties sont impliquees : Le voleur, 
la masse des lecteurs et la bibliotheque elle-meme. 
I'2"2' struct"r-e et organisation de la bibliotheoue 
comme cause de voi des documents 
Le comportement des usagers de la biblio-
theque universitaire est fonction dea aervices rendua 
Plua lea aervicea de la bibliotheque aont aatisfaiaanta, 
m01"S 11 y a de • "ous allona examiner ci-desaous, 
quelques aspects de ces services pour esaayer d'en dega-
«er les parts de reaponaabiiite dans le deveioppement du 
vol. Nous nous limiterons a 1'analyse de ia securite des 
documents, isur diaponibilite et la photocopie. 
1,2.2.1 Lasecurite 
Si ia securite dea documents est mediocre, 
il est probabie que certaina iecteura vont les voier. Ce 
premier vol augmente les facteurs de demande ,la frusta-
tl0n 3'installe et incite un grand nombre d'usagers a 
V°ler 4 le« "»»•• =ette reaction en chalne provoqne nn 
effet spiral de la perte dea documents. Les livrea seront 
volea par des etudiants qui croient honnStement, que leur 
aucces ou echec a une diacipiine repose sur le vol ou non 
de 11ouvrage. Le vol devient donc non pas epidemique mais 
endemique . Nous entendons par securite des fonds, le 
systeme de surveiilance des salles et de controie'manuei 
ou eleetronique a ia sortie. Nous developperons plus ioin 
cette notion de surveillance et de controle. 
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I, 2.2.2. La disponibillte 
Si chaque doucmenfc demande est immedia-
terament dieponible, personne ne succombera a la tentation 
d6 *'obtenir de maniere illicite. En clair : plue iee 
iivrea eont diaponibles (en Plusieure exemplairea,)moins 
iea usagers-aont tentee de les voler. Dee sondages dans 
une "»"°theque americaine montrent que 1' un des facteurs 
de la mutiiation est la reatriction dana la circulation des 
documente. En outre, la disponibilite n'attenue pas seule-
ment le vol et la mutilation j „„ iecteur sera piue voion-
tier de re'ndre un livre demande par un autre lecteur, 
s'ii aait qu' ii pourra Vobtenir encore en peu de temps. 
T' 2-2-3- Facilites de photocopie 
II est largement reconnu que la mutila-
instalie ai le eysteme de photocopie eat mediocre. 
car a defaut de ia photocopie,le lecteur s'approprie le 
document a 1'identique (cf. 1,1.1.3.). Ecoutone a ce su-
jet, un reaponeable d'une bibiiotheque americaine : 
"»ous n1aviona paa de bonnes faciiitea de photocopies 
»ous avons actuellement deu, machines ... „aie eiies sont 
souvent en panne et les etudiants ae sentent frustres, 
paa parce qu'eiiee ne donnent pas d'aasez bonnea photoco-
piea quand eiles fonctionnent, maie parce qu'eiies sont 
souvent en disfonctionnement. Ils contournent la diffi-
culte en d ecoupant les pages" (3).» 
Une fois qu'une pareille tendance a ia mutilation 
d evelopper, 11installation (ou reparation) d'une 
Ph*ocoPieuse ne pourra pas necessairement 1'arreter. Cest 
°e qux est arrive a la bibliotheque de 1'Universite de 
Chicago ; ou il y avait beaucoup de mutilation a la lame 
de rasoir. On a installe des machines Xerox en libre ser-
vice dans la salle de lecture ; mais, helas! peine perdue, 
la mutilation continuait. 
ve^ity^i^ar^^"3"1 ! -r Probiem in uni-
—' JouPnal of Hbrarianshop, 1976, Voi 8  n' 2  p. , 0 3  
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Nous avons vu ci-dessus que la bibliotheque elle-
meme et la masse de lecteurs ont une part de responsa-
bilite dans le vol des collections. Cependant, Vindivi-
du Peut Porter en lui-meme les germes de son acte. 
1' 2-3. Comportement intrinseque du voleur 
L ' introd uction d u vol dans une bibliotheque 
est l'oeuvre d'individus egolstes qui croient etre les 
seules personnes a 1'universite. Un bibliothecaire a ca-
racterise ce comportement de la maniere suivante : » Mon 
besoin est plus pressant que le tien ; mon besoin est 
plus urgent que celui de tous; je dois le satisfaire 
maintenant et par tous les moyens'.' Cet individu ne se 
reconnait pas malhonnete, il ne pensepas mal agir en 
ae servant lui-meme. II cherche meme a se justifier, ses 
facultes morales sont totaleraent subraergees par Vegoisrae. 
T°ut en Pensant consciencieusement qu'il les eraprunte, le 
voleur est capable de prendre les livres avec la conscience 
tranquille, meme si dans son coeur, il n'a aucune intention 
de les rendre. II justifie parfois son action en disant : 
"Je ne fais de raal a personne, je prends des livres d'un 
corps anonyme et amorphe qui dispose d'enormes fonds pour 
remplacer facilement ceux que je prends». Ce raisonnement 
est Parallele a celui des voleurs a l'etalage dans les 
grands magasins de vente. 
II existe une autre categorie de voleurs qui ne sont 
ni egolstes, ni incites par les structures de la biblio-
theques, ni encourages par leurs camarades ; iis sont 
plutot malades : ce sont des bibliomanes. 
1» 2.b. La Bjbliomanie 
Des gens de toute classe sociale derobent dans les 
magasins des objets presque sans valeur et dont le nombre 
ou 1'inutilite temoignent corarae un etat maladif particu-
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culier chez les auteurs de semblables larcins. Cette 
impulsion au vol sans motif est la kleptomanie. La 
bibliomanie est une forme de kleptomanie qui ne se ren-
contre que dans les bibliotheques. C'est aussi une va-
riante sociale de la bibliophilie. Le bibliomane a une 
passion : avoir des livres surtout rares ou precieux. II 
ne peut donc entrer dans une librairie sans acheter et/ 
ou voler un livre; il ne peut rentrer dans une bibliothe-
que sans en prendre aussi. Une fois dans ce milieu seduc-
teur, la tentation de prendre s1impose vite et sans lutte; 
il se sent comme pris de vertige ; des desirs effrayants 
s'emparent de iui. "II me semblait que tout etait a moi". 
C'est une expression qu'on rencontre souvent dans le lan-
gage des bibliomanes. II y a en a qui, apres avoir succom-
be plusieurs fois a la tentation d eviennent des voleurs 
decides en ne sont plus maltres de leurs impulsions. Sys-
tematiquement, quotidiennement raeme, ils reviennent voler 
pour eprouver les memes frayeurs, les memes angoisses. Le 
desir devient irresistible. Les biblioraanes n'ont pas fbp¥u°sin 
des livres que les autres, ils resistent plutot raoins a 
la tentation. 
Nous connaissons a peu pres les virus ou agents patho-
genes du vol des livres dans les bibliotheques universitai-
res. Ces elements nous etaient necessaires pour la prophy-
laxie de cette gangrene. En d'autres terraes, la connaissan-
ce des causes et significations du vol, nous perraet de 
mieux etudier les raoyens de lutte et de prevenir son de-
veloppement ulterieur. Nous allons donc essayer, dans ce 
qui sult» d'exarainer les raoyens traditionnels de controle 
dans les bibliotheques et preciser ensuite leurs limites. 
1• 3 - MOYENS DE LUTTE CONTRE LE VOL ET LEURS LIMITES 
It 3.1. Les moyens primitifs 
L'apparition du vol dans les bibliotheques 
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s'est accompagne^d es reflexions sur les moyens d1end i-
guation. C1est ainsi que, pour defendre leur bien, cer-
taines bibliotheques avaient obtenu et inscrit sur leurs 
portes ou places dans leurs livres "une sentence d1excom-
munication" contre les voleurs. C1est ce qu'avaient fait 
les Franciscains de Toulouse, tandis que les Dominicains 
de cette memeville, plus realistes, enchainaient leurs 
livres. Guillaume Libri quant a lui, fut condamne apres 
un retentissant proces (Cf 1.1.1.1.). 
L'excommunication etait une pression morale, 1'en-
chamement des livres qui n' a guere ete pratique apres 
le XV e siecle etait un moyen materiel. Ces d ifferents 
moyens n'ont pas beaucoup evolue. Nous nous limiterons 
a la presentation des moyens humains, psychologiques et 
materiels. 
1,3.1.1. Moyens humains 
Le principal moyen humain de controle, 
contre le vol des livres dans une bibliotheque est la 
surveillance. Le magasinier fait la ronde dans les salles 
de lecture et entre les rayonnages en libre acces.Cette ronde 
est souvent remplacee ou accompagnee de cameras qui ba-
layent les salles et transmettent 1'image sur un ecran de 
surveillance. 
C'est surtout a la sortie de la bibliotheque que la 
surveillance a toute son importance. Les lecteurs doivent 
presenter leur carte avant d'acced er a la bibliotheque. 
Cette mesure permet de retenir les delinquants qui ont 
ete exclus par sanction ; elle permet aussi d'eviter les 
visiteurs occasionnels, generalement des voleurs qui vien-
nent s'approvisionner pour alimenter un circuit de vente 
de livres d'occasion . 
Le surveillant de la sortie controle aussi les porte-
d ocuments et les serviettes,pour recuperer eventuellement 
les documents de la bibliotheque qui seraient "empruntes" 
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d e maniere illicite. 
Lea enseignantsfautifs sont traduits devant le 
Conseil de discipline de 1'Universite. 
La bibliotheque utilise aussi des moyens psycho-
logiques pour faire pression sur les voleurs. 
I, 3.1.2. Moyens psychologjques 
La plupart des bibliotheques affiche les 
prix et les couts de remplacement des periodiques et des 
ouvrages les plus chers. A 1'exemple du Chemical Abstract 
a la bibliotheque inter-universitaire - section Sciences 
de Lyon a la Doua. Cette publicite fait prendre conscien-
ce aux etudiants du tort financier qu'ils commettent en 
soustrayant a 11institution un document de ses fonds. 
Les bibliotheques affichent aussi les sanctions en-
courues par les voleurs. Ces sanctions consistent genera-
lement en 1'exclusion du pret ou meme de la bibliotheque. 
Cette exclusion est limitee et peut etre definitive en 
cas de recidive. La sanction consiste aussi a retenir sur 
la bourse de l'etudiant , le double de la valeur du docu-
ment en cas d'emprunts non retournes. Pour les etudiants 
non boursiers, leur resultat de fin d'annee ne sont pas 
publies tant que le document n'est pas rendu. 
L'attitude vis a vis du lecteur pris en flagrant de-
lit peut avoir un effet dissuasif. Les reprimandes ou le 
chatiment public des coupables pourraient decourager 
les lecteurs honnetes a continuer d'utiliser les services 
offerts par le bibliotheque. Une pareille attitude porte 
d'ailleurs atteinte au climat de confiance qui doit exia-
ter entre le bibliothecaire et lea lecteurs. Le bibliothe-
caire est donc pris entre la sanction rigoureuse des de-
linquants,et la courtoisie envers l'usager de la biblio-
theque. II faut toutefois savoir que les etudiants qui 
violent les regles de la bibliotheques ont souvent un pro-
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blerae particulier . Le bibliothecaire doit cherche r a en 
trouver les racines en discutant calmement avec le lecteur 
fautif afin de pouvoir le maintenir dans la reglementation, 
sans toutefois 1'incommoder. Quand le rapport entre le Sfcaff 
de la bi bliotheque et les etudiants est bon, il y a moins de 
delinquance et par consequent moins de vol. 
A ces moyens humains et psychologiques, il faut ajou-
ter les moyens materiels. 
3.1.3. Moyens materiels 
Le moyen materiel le plus en vue est la 
photocopieuse dont le but principal (cf.I.2.2.) est d'em-
pecher la mutilation mais aussi le vol des documents. Elle 
doit produire des photocDpies de bonne qualite et a bon prix. 
Les machines doivent etre en nombre suffisant. 
Pour lutter contre cette manie de jeter les documents a 
travers les fenetres, il faut installer des grillages. 
C'est le cas de la bibliotheque universitaire de Yaounde au 
Cameroun depuis 1975. Precisons que ces grillages ne doi-
vent pas etre fixes mais plutot verouilles pour permettre 
de sauver les documents en cas de sinistre. 
La bibliotheque de Yaounde dispose dans son hall d'en-
tree de deux grandes armoires, divisees en plusieurs cases, 
dans lesquelles les lecteurs doivent enfermer leurs serviet-
tes avant d'acceder aux salles de la bibliotheque. Ces ar-
moires evitent au surveillant d*avoir trop de sacs a fouil-
ler . 
L'estampillage a un effet dissuasif pour le vol. II 
empeche les voleurs de placer leur butin dans un circuit 
d6 vente de livres d'occasion. Le document est tres vite 
reconnu par le libraire d'occasion qui peut adopter 1'une 
des deux attitudes suivantes : soit il le saisit et le 
ramene a la bibliotheque dans le meilleur des cas, soit 
il refuse d'acheter; le livre perd alors sa valeur commer-
ciale et devient inutile et encombrant pour le voleur. 
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Creatlon d'une librairie unlversitaire 
Certains voleurs prennent les livres de la bibliothe-
que non parce qu'il leur manque de l'argent pour en ache-
ter, mais plutot parce qu'ils ne savent pas ou les acheter. 
Soit, ils n'ont pas le temps de faire le tour des librai-
ries, soit ils ne les trouvent nulle part. Ceci est surtout 
vrai dans les pays en d eveloppement en general et en par-
ticulier en Afrique,ou l'edition est tres peu developpee 
et ou on est oblige d e se tourner vers les pays occidentaux 
pour s'acheter des livres. Quelques Universites africaines 
°nt donc cr®e des llbrairies universltaires d'une part pour 
la Pr°motion du livrey et d 'autre part pour soulager la bi-
bliotheque universitaire dans sa lourde tache de fourniture 
de documents aux universitaires et aux chercheurs. Ces li-
brairies servent aussi d'antivol dans la mesure ou elles 
eliminent une categorie de voleurs de la bibliotheque. 
Parmi les universites qui ont adopte cette strategie, nous 
citerons l'Universite d'Ibadan au Nigeria, l'Universite de 
Yaound e au Cameroun . 
En plus d e leur fonction de Conservation et de reserve, 
les «nagasins des bibliotheques universitaires constituent 
aussi un excellent moyen de lutte contre le vol,car l'ac-
ces est limite aux enseignants et aux etudiants en maltrise 
et d°ctorat ou tout simplement en 2 eme niveau d'apres les 
instructions de 1962. Pour le reste de lecteurs, la media-
ti°n du bibliothecaire est obligatoire pour acceder au 
document. Le libre acces est donc presque,sinon totalement 
inexistant. C'est le cas de la bibliotheque universitaire 
du Quai Claude Bernard a Lyon et de la plupart des biblio-
theques universitaires africaines. 
Certains bibliotheques, qui pratiquaient deja le libre 
acces, ont sacrifie cette communication facile du document 
sur 1'autel de la protection ; elles ont developpe un 
29 
nouveau systeme de magasin : "Magasin Thirion",nui 
consiste a entourer les rayonnages de grillages avec 
une seule entree surveillee par un magasinier, qui 
oblige les lecteurs a laisser leur document a 1'entree 
d e la cloture . 
Les recidivistes et les coupables de vol importants 
sont traduits en justice dans la plupart des bibliothe-
ques . 
Les moyens antivols que nous venons de decrire ont 
certes un impact considerable sur le vol mais on consta-
te que ce phenomene prend de plus en plus d'ampleur. 
C'est dire que ces moyens ont plafonne dans leur effi-
cacite. Nous allons tente de degager quelques limites de 
ces outils tradionnels de lutte contre le vol des docu-
ments dans la bibliotheque universitaire. 
1' 3- 1 •21 • Limites des movens trad itionnels de lutte 
contre le vol des documents dans la biblio-
theque universitaire. 
Les etud iants connaissent la surveillance 
et s'arrangent pour etre hors de la vue des surveillants 
lorsqu'ils veulent mutiler, dissimuler ou declasser des 
documents. Ils connaissent aussi les points aveugles des 
cameras et des miroirs. Les magasiniers ou d'autres agents 
de la bibliotheque n'aiment pas fouiller les cartables, 
ils trouvent cette tache desagreable et vexante d'ou les 
frequents relachement de la surveillance a la sortie,dont 
les voleurs savent toujours profiter. Comme nous l'avons 
dxt plus haut, les sacs a main et les vetements ne sont 
pas fouilles alors que c'est la que les documents sont 
caches. Les affiches sur les couts eleves n'ont pas tou-
jowrs1impact souhaite sur les lecteurs. Certains sanctions 
ne sont Pas appliquees surtout lorsqu'elles sont de la 
competence des personnes externes a la bibliotheque. 
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L1intendanfc ne retient pas toujours la bourse;et les 
services de scolarifce non plus ne refciennenfc pas les 
resulfcafcs d e fin d1annee des etud iants fautifs. 
Les armoires sont en nombre insuffisants pour 
1'ensemble des lecteurs. Elles sont, dans certaines bi-
bliotheques, placees entre le poste d e surveillance de la 
sortie et la salle d e lecture ; par consequent, la tache 
du surveillant n'est pas facilitee comme on pouvait s'y 
attendre car il est oblige de fouiller aussi les sacs qui 
ont ete consignes dans les armoires. 
Les photocopieuses ne sont pas toujours en nombre 
suffisant; elles sont d'ailleurs le plus souvent en panne. 
Certains lecteurs trouvent le prix de la photocopie trop 
eleve ; malgre les subventions de 1'universite. Meme si 
les photocopieuses etaient totalement disponibles et gra-
tuites, les ouvrages seraient toujours victimes de vanda-
lisme, car les voleurs preferent 1'appropriation a 1'iden-
tique des cartes, photographies, tableaux ou portraits 
en couleur. 
Certains voleurs surpris en flagrant delit et traites 
de la maniere la plus douce preferent plutot lever le defi 
en reussissant le prochain coup. 
Toutes les pages d'un livre ne peuvent pas etre es-
tampillees car ce serait fastidieux pour le bibliothecaire 
et salissant pour le document. Les voleurs reperent alors 
toutes les pages portant le cachet de la bibliotheque et 
les detruisent. 
Comme nous pouvons le constater, les moyens tradition-
nels d e lutte contre le vol ont une portee tres limitee. 
Car malgre la surveillance, la photocopie et les santions, 
le vo1 s'accroit et prend des proportions inquietantes. 
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Cepend ant, les bibliotheques ne sont pas laissees 
a la merci des voleurs, faute d e moyens de protection. 
On parle de plus en plus des systemes electroniquesde 
detection contre le vol. Que recouvre exactement ce vo 
cable? Cette nouvelle technologie va-t-elle comme par 
enchantement extirper le vol des bibliotheques univer-
sitaires ? 
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DEUXIEME PARTIE 
11 ~ PRESENTATION DES SYSTEMES ELECTRONIQUES DE DETECTION 
CONTRE LE VOL DANS LES BIBLIOTHEQUES UNIVERSITAIRES 
_ II - 1 . CONSIDERATIONS GENERALES 
Sans toutefois faire une erad ication total, l'ave-
nement d u syteme electronique d e d etection contre le vol 
a attenue de 75 a 90 % environ le vol des documents dans 
les bibliotheques universitaires. Tous ces systemes, in-
d epend amment de la marque,f onctionnent suivant les memes 
principes de base pour empecher la sortie illicite des 
documents de la bibliotheque. Des elements electromagne-
' tiques sensibles sont d issimules dans les documents selon 
deux modes de sensibilisation : le mode permanent et le 
mode non permanent. Les livres suivent des circuits de sor-
tie differents selon qu1ils sont equipesselon 1'un ou l'au-
tre des deux modes (Cf. Fig. 1 p .35^*6) 
"Le mode permanent ou bypass mode (4) : le ruban est 
sensible en permanence et ne peut etre desensibilise: il 
est utilise pour les ouvrages exclus du pret, comme les 
usuels. Une alarme lumineuse et audible est declenchee 
quand un document equipe d•un ruban electromagnetique en 
bypass mode traverse le champ magnetique de detection.(cf 
infra.) . les documents ainsi equipes en permanence ne 
doivent donc jamais traverser ce champ magnetique. 
-Le mode non permanent ou mode de circulation complete : 
II est utilise pour les fonds de pret.L'alarme est declenchee 
si un document ainsi equipe traverse le champ magnetique de 
detection sans etre desensibilise au prealable a la banque 
de pret. 
Ces systemes sont multiples ; nous citerons entre autres 
"bv^Dass^modP""3 dat\a,la suifce de 1'etude le terme anglo-saxon by-pass mode pour desxgner ce mode de circulation du document. 
Portillon ou tourniquet 
lecteur 
panneau d e 
d etection 
etai pouV |, 
le controle du trafic 
d ocument 
tableau de 
bord 
banque de 
pret 
panneau detection 
Portillon ou 
tourniquet 
etangon pour le 
ntrole du trafi<^ 
tableau de bord 
unite de 
tie/resensibilisation 
•banque de pret 
- BYPASS MODE -MODE DE CIRCULATION COMPLETE 
FIG 1 . Dispositions pour la circulation du document et du lecteur 
en bypass mode et en mode non permanent. 
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plessy, Serme, Spartam, Stop Loas , Checkpoint I et 
checkpoint Mark II, Book Mark, Sentronic, Gaylord / Magna-
vox, Knogo et 3 M Tattle Tape,dont 1'importance n'est plus 
a demontrer. Nous examinerons 1'efficacite de ce syteme 
dans la troisieme partie de cette etude ; mais auparavant 
une presentation d^quelques uns d'entres eux est necessaire. 
Compte tenu du temps qui nous est imparti, nous nous limite-
rons aux six derniers systemes qui ne sont pas necessaire-
ment mieux que les autres. 
Comme nous 1'avons signale dans notre methodologie, 
n°us n'avons pas pu faire des etudes aupres des bibliothe-
ques utilisant chacun de ces systemes, d'une part a cause 
du temPs limite et d'autre part parce que ces bibliotheques 
s°nt P°ur 1» plupart aux Etats-Unis d'Amerique. Nous nous 
appuyerons entre autre sur une etude faite dans le meme 
ordre d'idee par Luis J. Romeo (5) sur 31 bibliotheques uni-
versitaires americaines qui ont repondu a son questionnaire. 
H- 2 . QUELQUES SYSTEMES PARTICULIERS 
II* 2. 1. Gaylord/ Magnevox 
Le Gaylord / Magnevox system fonctionne sur un 
principe electromagnetique. II dispose d ' un champ forme de 
2 ecrans de 1,5 chacun. Une mince etiquette sensible est 
inseree dans le do cunent. Si un document ainsi equipe 
passe dans le champ electromagnetique, 1'etiquette,-si 
elle n'est pas desensibilisee - est detectee et une alarme 
lumineuse et visible se d eclenche et bloque le portail ou 
le tourniquet de sortie; ce systeme fonctionne a la fois 
en bypass mode et en mod e de circulation complete. 
Une seule universite sur les 31 utilisait ce systeme 
pour proteger une collection de 1 600 000 volumes et 800 
titres d e periodiques pour un effectif de 2 500 etudiants. 
Seul le personnel de la bibliotheque controlait l'appareil. 
condnflort Eiectronic theft detection systems : a survey conducted in 1976, part II : University libraries 7 
— • Library and archival security, 1980, vol 3, n° 1, p.1.2.3 
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L' entree de la bibllotheque a ete modifiee pour etre 
adaptee au systeme. Toute la collection n'a pas ete 
equipee. La bibliotheque s'est limitee aux Beaux-Arts, 
aux nouvelles acquisitions, au fonds de prel, aux jour-
naux courants et a ceux de la reserve. Les services des 
etudlants ont ete loues en ete pour cette tache d • equi-
pement des d ocuments . Les cout? par etiquette d ' achat ou 
de location de 1'appareil n ' ont pas ete fournis. -
Les fausses alarmes d'une frequence de 4 par mois, 
etaient dues a de grands objets metalliques. Certair.s 
lecteurs refusaient d e traverser le ahamp parce qu'ils 
croyaient qu'il etait nocif. 
II - 2. 2 SENTRONIC 
Le systeme Sentronic fonctionne sur un principe 
magnetique ; il dispose d ' un champ magnetique, d'une hau-
teur voisine d e la taille moyenne d'un homme. Des etiquet-
tes magnetiques sont fixees sous forme d1ex-libris sur les 
documents. Quand un ouvrage ainsi equipe passe a travers ce 
champ, 1'etiquette, si elle n1est pas desactivee a la ban-
que d e pret est detectee et une alarme lumineuse et audible 
se d eclenche et le tourniquet d e sortie se bloque. 
Le systeme sentronic existe en deux modeles ;le nouveau 
modele : S-76, a la d iff erence de 1' ancien S-64 , comporte 
un scruteur d ' etend ue . Ce scruteur d ' etend ue est un module 
de controle, qui indique sur un ecran, la localisation 
exacte de 1'etiquette magnetique sur le suspect. Les deux 
modeles de Sentronic fonctionnent a la fois en bypass mode 
et en mode de circulation complete. 
Une seule des 31 bibliotheques ayant repondu au question-
naire de J. Romeo, possedait le modele S-61, qu'elle utili-
sait pour proteger une collection d e 493 033 volumes et 
4 568 titres de period iques . Son budget de livres etait de 
1 077 300 F.F soit 53.865.000 F CFA. Celui des periodiques 
996.978 FF soit 49 848 900 F CFA. L'effectif des usagers 
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etait de 2500 etud iants. Le systeme etait controle par le 
personnel de la bibliotheque avec 1'aide des etudiants. 
La bibliotheque a equipe entierement ses collections 
de livres et de periodiques relies, sans avoir besoin de 
services exterieurs. le cout d'une etiquette variait entre 
0,96 FF et 0,99 FF soit 48 F CFA a 49,5 F CFA. Le cout 
d'achat du syteme lui-meme, variait entre 40 500 FF et 
45 300 FF soit 2 025 000 F CFA ET 2 265 000 F CFA. 
Le taux de fausses alarmes etait de 150 par an. Elles 
etaient dues aux parapluies, aux objets metalliques et a 
des equipements audio-visuels . 
II - 2.3. BOOK MARK 
II fonctionne sur un principe magnetique. Une bande a 
haute sensibilite magnetique est dissimulee dans le dos 
ou entre les pages du livre. II dispose d ' un champ magne-
tique sensible, forme de deux panneaux d'une hauteur de 
1,8 m chacun. Quand un ouvrage equipe passe a travers ce 
champ , la bande -si elle n'est pas desactivee au preala-
ble a la banque de pret - est detectee. Une alarme lumi-
neuse et audible se declenche. Le portillon de sortie se 
bloque en meme temps. Ce systeme fonctionne en bypass mode 
et en mode de circulation complete. 
Sur les 31 blbliotheques ayant repondu au questionnaire, 
quatre utilisaient le Book Mark pour proteger une collection 
de 94 000 a 448 000 volumes et une collection de periodiques 
de 1 000 a 3 283 titres. Ces bibliothequesservaient un effec-
tif de 2 500 a 1 700 etudiants. Le budget d'acquisition des 
livres variait entre 5 04 000 FF et 1 849 506 FF soit 
25 200 000 F CFA et 92 475 300 F CFA. Le budget des periodi-
ques variait quant a lui entre 180 000 FF et 649 134 FF soit 
entre 9 000 000 F CFA et 32 456 700 F CFA. 
Le systeme etait controle par le personnel de la biblio-
theque avec l'aide des etudiants. 
Deux des quatre bibliotheques ont du adapter le syjteme 
\ 
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au flux de frequentation de la bibliotheque, alors que, 
une a plutot adapte 1'entree de la bibliotheque au systeme. 
La quatrieme, quant a elle, n'a eu besoin d'aucune modi-
fication parce que le systeme etait prevu depuis le plan 
de construction. 
Documents equipes et couts 
Deux des quatre bibliothequesont equipe toute leur col-
lection pendant que les deux autres n'ont equipe que les 
nouvelles acquisitions et le fonds de pret. 
Une des bibliotheques a loue a 12 000 FF soit 600 000 F 
CFA les services des etudiants pour une phase de fixations 
de rubans sensibles, dont le coutd'achat etait de 4 680 FF 
soit 234 000F CFA. Le cout d1achat unitaire des rubans pour 
les trois autres bibliotheques, variait entre 0,72 FF et 
1,08 FF soit 3,6 F CFA et 5,4 F CFA. Le cout d'achat du 
systeme, variait entre 143 838 FF et 191 964 FF soit 
7 191 900 F CFA et 9 598 200 F CFA. Seule une bibliotheque 
avait une garantie dans son contrat d ' achat. Un contrat 
d'entretien d'un taux annuel d e 4 680 FF ( soit 
234 000 F CFA)est propose a l'achat du systeme. 
Une bibliotheque seulement s'est plaine du nombre de 
fausses. alarmes. 
11 ~ 2 • ^  • CHECK POINT I ET CHECK POINT MARK II 
Le Check point I est apparu sur le marche en 1967. IL 
fut remplace en 1973 par Check point Marck II. Quoique 
n' etant plus sur le marche aujourd'hui, Check point I 
etait Parmi les meilleurs systemes de son epoque. II fonc-
tionnait en bypass mode seulement. Velement sensible 
etait semblable a un metal lamine. II etait soit place sur 
le livre s°us forme d'un ex-libris, soit dissimule entre 
les Pages. Check point MarK II, quant a lui, fonctionne 
sur un principe de transmission par frequence radio. L'ecran 
de detection comporte un emetteur et un recepteur radio qui 
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detecte dans les documents les particules radio non desacti-
vees. 
Sur les 31 bibliotheques qui ont fait 1'objet de 1'enque-
te d e Louis J. Romeo, (cf. supra), cinq utilisaient le Check 
poxnt I et six le Check point MarK II. L'effectif des e-
tudaints servis allait de 500 a 3000. 
Les collections protegees allaient de 100 000 volumes a 
1 825 000 et d e 1 400 a 17 000 titres de periodiques. 
Le budget, d1abord dans les petites institutions, allait 
de 240 000 FF a 600 000 FF soit de 12 000 000 F CFA a 
30 000 000 F CFA pour les livres. Pour les periodiques, il 
allait de 60 000 FF a 120 000 FF soit de 3 000 000 F CFA a 
6 000 000 F CFA. 
Ensuite, pour les universites plus grandes ce budget 
etait respectivement pour les livres et les periodiques de 
1 080 000 FF a 7 200 000 FF et 750 000 FFF a 3 810 000 FF 
soit 54 000 000 F CFA a 360 000 000 F CFA pour les livres et 
37 500 000 F CFA a 190 500 000 F CFA pour les periodiques. 
le systeme etait controle dans certaines bibliotheques 
Par le Personnel de la bibliotheque avec l'aide des etudiants 
Dans autres bibliotheques, Cest un staff technique special 
qui s'en occupait. 
L1xnstallation a necessite diverses modifications ; soit 
pour 11adaptation du systeme a la configuration particuliere 
dU traflc P°ur les unes, soit pour l'adaptation de l'entree 
dela bibliotheque au systeme pour les autres. 
Documents equjpes : 
- Les fonds, equipes en particules radio sensibles 
variaient avec les differents bibliotheques. Sur les onze 
utilisant ce systeme, six avaient equipe leur collection 
entiere, quatre les nouvelles acquisitions plus les fonds de 
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de pret. Une equipait les documents au fur et a mesure 
qu'ils revenaient du pret. 
La derniere n'avait equipe que les nouvelles acquisi-
tions . 
Des documents autre que les livres ont ete aussi equipes; 
en 1'occurence : la selection des journaux cou^ants, les jour 
naux en reserve et les journaux relies. Certaines bibliothe-
ques n'°nt equipe que les exemplaires de remplacement des 
livres les plus voles. 
Cout 
Trois bibliotheques ont eu a louer des services exterieurs 
Les huit autres n'ont utilise que leur propre personnel. Le 
temps d ' equipement d ' un ouvrage etait de 30 secondes a une 
minute. les frais d-equipement d'un ouvrage etaient de 
0,78 FF soit 39 F CFA. 
Le systeme etait soit achete au comptant, soit loue. 
Le cout d'achat du Check point I variait entre 66 000 FF 
et 8H 000 FF soit 3 300 000 F CFA et 42 000 000 F CFA. 
Deux bibliotheques ont declare qu'elles le louaient a 
16 200 FF par an soit 810 000 F CFA y compris les couts 
d'entretien. Une autre bibliotheque qui louait a 14 400 FF 
soit 720 000 F CFA par an, depuis 1971 l'a achete finale-
ment en 1980 a 28 200 FF soit 1 410 000 F CFA. 
Le cout d 'achat du Check point MarK II legerement plus 
eleve que celui du Check Point I variait de 84 000 FF a 
109 806 FF soit 4 200 000 F CFA a 5 490 300 F CFA. 
Fausse alarmes 
Le Srand probleme du Check point I est le nombre eleve 
d e fausses alarmes . 
En un mois, on enregistrait 20 a 100 fausses alarmes 
provoquees par des cles, des boucles de ceintures, les 
coms d e cartables et beaucoup d'autres objets metalliques. 
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Elles etaient parfois dues a la defection du systeme. 
Le Check Point Mark II par contre, connait tres peu 
de fausses alarmes. La frequence moyenne etait d'une 
fois tous les 2 mois. 
II ~ 2. 5. SYSTEME KNOGO 
Le systeme de detection contre le vol Knogo s'est beau-
coup ameloire avec l'evolution technologique. Nous limiterons 
notre presentation au modele ancien Mark II et aux modeles 
plus recents a la pointe de la technologie de 1985 : 
Mark VIII , satellite horizontal et Tapis. 
II- 2.5.1. KNOGO MARK II 
II fonctionne sur un principe de base electromagnetique. 
II dxspose pour cela, d'un champ magnetique de detection, 
forme de deux panneaux d'environ 1,52 m de haut et de 1,67 
m de lonS chacun. Par commande speciale, on peut avoir une 
hauteorde 1,82 m. La largeur du corridor de passage est 
d'environ 76,2 cm. Le modele est disponible aussi en double 
corridor. 
En ce qui concerne l'equipement des documents, un mince 
ruban est dissimule dans le dos ou entre les pages du livre. 
Le materiel audio-visuel peut etre aussi equipe. Quand un 
document ainsi traite passe a travers ce champ magn.etique, 
le ruban - s'il n'a pas ete desactive au prealable a la 
banque de pret- est detecte ; une alarme lumineuse et/ou 
aUdiMlrkSe declenche et le portillon de sortie se bloque. 
Knogo II est disponible en bypass mode et en mode de cir-
culation complete. 
Les bibliotheques univepaitairea utiliaant Knogo Mark II 
et ayant repondu au queetionnaire de J. Romeo, aervaient 
un effectif de 2 500 a ,5 000 etudiants avec dea collectiona 
reepectivea de 20 000, 525 000 et 1 ,00 000 volumea, avec 
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1 400 a 4 800 titres de period iques. Le budget des livres 
etait de 150 000 FF, 531 000 ff et 1 800 000 FF soit 
7 500 000 F CFA, 26 550 000 F CFA et 90 000 000 F CFA. 
Le budget des periodiques allait de 528 600 FF a 984 600 
FF soit 26 430 000 a 49 230 000 F CFA. 
Dans chacune des 3 bibliotheques, Cest le personnel 
de la bibliotheque qui controlait le systeme, avec l'ai-
de des etudiants. Deux d•entres elles ont adopte le sys-
teme au flux des lecteurs et une a.adopte 1'entree de la 
bibliotheque au systeme. 
Documents equipes et cout 
Une bibliotheque seulement a equipe entierement sa col-
lection. La deuxieme a equipe seulement les domaines les 
Plus voles, la troisieme a equipe le fonds d e pret et les 
nouvelles acquisitions. Deux bibliotheques ont eu besoin 
des services exterieurs pour Vequipement de leur col-
lection -f le cout d 'equipement d *un ouvrage est estime a 
0,42 FF soit 21 F CFA. 
Les trois bibliotheques avaient achete leur systeme 
respectivement a 69 600 FF et 121 500 FF soit 3 480 000F 
CFA 4 200 000 F CFA et 6 075 000 F CFA. 
Operation de sensibilisation et de desensibilisation 
Cette operation se fait avec un appareil portatif, ap-
pele "Book Chek" ou verificateur, qui sensibilise en un 
dixieme de seconde. II suffit de passer le document sur 
1'appareil et un signal lumineux indiquera la presence 
ou non d'un ruban sensible. Ce verificateur existe en deux 
modeles ; le verificateur standard et le verificateur uni-
versel. 
Le premier est utilise uniquement pour les documents relies, 
le second est utilise pour tout materiel equipe 
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y compris le materiel aud io-visuel. 
A cause du °aractere limite de cette etude, nous ne 
pouvons pas presenter tous les modeles successif de Knogo. 
Nous nous limi terons donc comme nous l'avons dit plus haut 
aux modeles les plus recents qui sont a la pointe du pro-
gres technique en 1985 : a savoir Mark VIII, satellite ho-
rizontal et tapis. 
H - 2.5.2. SYTEME KNOGO MARK VIII 
^ SYSTEME KNOGO MARK VIII 
Le ayat6me Kno«° VIII, fonctionne aur un prlncipo 
electromagnetique. Lee penneeux produieent un champ de de-
tection qui reperera et reagira inetantanement a Vetiquette 
documente non enregietree eont detectee. Une alarme 
visueile et/ou audible eet decienchee. Le eyeteme MarK VIII 
(cf. fig. 2) ae compoee de deux panneaux de detection ver-
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ticaux, places sur lea zones a controler. H dispose aussi 
d 'un coffret d'equipement electronique situe a proximite. 
La largeur maximale du corridor de passage est d e 86 cm, ce 
qui permet un bon flux d e lecteurs, y compris le passage 
des fauteuils roulants et des poussettes d ' enfant. Pour 
chaque passage supplementaire, il suffifc d 'ajouter un pan-
neau et 1'electronique correspondante. Chaque panneau dis-
pose d'un emetteur recepteur. L'identification individuelle 
de chacune des sorties est l'un des caracterlstiques du 
Mark VIII. 
Les panneaux de detection sont fixes au sol. Le boitier 
electronique est fixe verticalement a une distance maximale 
de 3 metres des panneaux. Le systeme est alimente par une 
tension de 220/240 volts avec une frequence de 50 hertz. 
La consommation electrique de pointe, c'est a dire pendant 
1'alarme est de 2 amperes. II faut des lignes independantes 
pour 1'arrivee du courant. La largeur du panneau equivalent 
a la largeur du corridor varie entre 50 et 70 cm. 
11' 2-5.3. SYSTEME SATELLITE HORIZONTAL 
40' (300 cm) 
/^(100cm) 
X FRAME 
4'(120cm) 
.4' (120cm)l 
Fig. 3 A ANTENNE 
N0UVEAU DESIGN 
HORIZONTAL 
DESIGNER 
ANTENNA 
4' (120 cm) 
6' (180 cm) 
8' (240 cm) 
5' (150 cm) 
7' (210 cm) 
9' (274 cm) 
.3' (90cm) 7' (210cm) 
7' (210 cm) 
RUGOVERLAY 
• FLOORMAI-
ANTENNA ^  
HORIZONTAL 
ROD 
ANTENNA 
5'(150 6' (180cm) 
7' (210 cm) 
8' (240 cm) 
9' (270 cm) 
10' (300 cm) 
11' (330 cm) 
Fig. 3 B : ANTENNE 
EN TUBE 
4' (120 cm) 
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6' (180 cm) 
7' (210 cm) 
8' (240 cm) 
Hg_j_3-SYSTEMS SATELLITE HORIZONTJr. 
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Ce modele fonctionne sur le meme principe de base que le 
L'antenne horizontale est suspend ue au-d essus de la 
sortie d e la bibliotheque ; 1'antenne au sol est position-
nee juste au-dessous. Ces. antennes ne causent aucune inter-
ference aux installations electriques existant deja. Tout 
le systeme est controle par un boitier d'equipement elec-
tronique qui est inatalle contre un mur a une distance maxi-
mum de dix metres de 1'antenne. La hauteur maximum entre 
1'antenne du plafond et celle du sol est de 2 10 centimetres. 
L1antenne "nouveau design" (cf. fig. 3 A.) existe en 
trois longueurs differentes : 1,20 m , 1,80 m, 2,40 m avec 
L1antenne en tube existe en trois longueurs differentes 
et 3,3 m. Le systeme est alimente par une tension de 220 V, 
avec une frequence de 50 hz. L'intensite du courant par an 
modele Mark VIII. 
une largeur de 0,9 m. 
(cf. fig. 3 B.). L'antenne au sol a une longueur entre 1,20 m 
tenne est de 0,25 A. 
II. 2. 5. 4. SYSTEME TAPIS 
RUGOVERLAY 
FLOOR MAI 
ANTENNA 
4'(120cm) 
6' (180 cm) 
4' (120 cm) 
Fig. 4-A Systeme " Tapjs" 
Le systeme a un ou plusieurs ensembles d'antennes recep-
trices et eme.ttrices, un boitier electroniques s'y ratta-
chant. Les antennes au sol sont placees a chaque sortie 
et sont recouvertes d'un joli tapis a usage industriel. 
Le systeme est controle par le coffret d 'equipement elec-
tronique qui est installe contre un mur ou sur le sol. 
Les antennes existent en deux longueurs differentes : 
1,20cm et 1,80cm de long contre 1,20cm de large (Cf. Fig 
4). ' 
Le materiel d'equipement des documents est le meme 
pour tous les modeles de knogo ; que ce soit le ruban, le 
distributeur d'etiquettes ou le demagnetiseur . 
11• 2- 5. 5. EQUIPEMENTS SUBSIDIAIRES 
Nous presentons dans ce paragraphe : les rubans, les 
xnstruments pour les fixer ainsi que le demagnetiseur. 
Le ruban electromagnetique auto-collant a code barre 
fictif 
Le ruban auto-collant a code barre fictif a une grande 
simplicite d'emploi au cours de l'operation d'etiquetage. 
II Peut etre fourni en version neutralisable pour le mode 
de circulation complete.et en version permanente pour le 
bypass mode. La colle forte assureun etiquetage rapide, 
facile et efficace. (Cf. Fig. hb). 
Les etiquettes existent en deux longueurs differentes 
-Le strip quatre pouces a une longueur de 10 cm sur un 
rouleau de de 200 etiquettes. 
-Le strip trois pouces a une longueur de 7,5 cm sur un 
rouleau de 300 etiquettes. 
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Dans les deux cas, la largeur de 11etiquette est 
de 0,1 cm et celle du support est de 0,19 cm. 
Fi«- 4 B. RUBAN ELECTROMAGNETIQUE AUTO-COLLANT A CODE 
BARRE FICTIF. 
—ruban auto-collant uni electromagnetique 
II est semblable au precedent. La difference est qu'il 
n'a pas de code barre. II est en outre moins long 7,5 Cm 
au lieu de 10 cm. L'etiquetage se fait de la meme fa?on sur 
les documents. Les rubans en rouleau sont distribues par le 
d istri buteur de table ou par la pxnce a etiqueter (Cf. Fig. 
5 et Fig. 6). 
> 
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ILE DISTRIBUTEUR DE 
TABLE 
- II suffit de tirer 
sur la pellicule de pro-
tection pour faire sortir 
une nouvelle etiquette . 
*- la longueur est de 23 cm 
- la largeur est d e 13 cm 
- 1'epaisseur est d e 7 cm. 
(13cm) 
5. Le d istributeur de table 
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PINCE A ETIQUETER AVEC TETE D'IMPRESSIQN EN OPTIQN 
wmm 
Knogo 
fig- 6 -PINCE A ETIQUETER 
Cetfce pince a etiqueter portable, legere, maniable 
est con9ue pour etiquetage rapide sur les documents. Une 
etiquette se presente sur le devant de la pince a chaque 
pression du poussoir , ce qui permet d'etiqueter en pres-
sant etiquette sur la surface choisie. la pince est pre 
vue pour recevoir les etiquettes en rouleau perfore. On a 
la Possibilite d'opter pour une tete d'impression si on 
veut ecrire sur 1'etiquette. 
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II - 2.6. SYSTEME 3 M TATLLE TAPE 
II - 2.6.1 PRESENTATION GENERALE 
Le systeme d e detection contre le vol "Tattle tape", 
litteralement "ruban bavard", fut installe pour la premiere 
fois en 1910 a "Saint Paul public library". H est connu 
en France sous le nom de "Book detection system". Son prin-
cipe consiste a detecter les documents anterieurement equi-
pes d1une bandemagnetique auto-adhesive. C'est ce prince 
electro- magnetique qui regit le fonctionnement du systeme. 
Un ruban electro-magnetique de detection tres mince (strip), 
dissimule dans un livre ou une revue emet un signal elec-
trique a,basse f r equence.,lorsqu' il est est en presence d'un 
champ electro-magnetique alternatif. Le corridor de passage 
est constamment traverse par un rayon lumineux emis par 
une cellule photo-electrique. La rupture de ce rayon par 
Un usager ^ui Passe cree un champ electro-magnetique in-
terrogateur. Si les ouvrages equipes n*ont pas ete preala-
blement desensibilises, - ce qui est le cas lorsqu'un lec-
teur "emprunte un ouvrage sans autorisation"le signal de-
clenche un leger carillon et verrouille le portillon de 
d e sortie. 
Le systeme ne se declenche qu'en presencedu ruban 
magnetique qui mesure 17,7 cm de long, 0,635 cm et large 
et 0,025 cm d'epaisseur. Ce ruban est adhesif selon l'usage, 
soit sur une face, soit sur les deux faces. II se presente 
sous deux formes: 
-type SS : Cest une bande qui est sensible en perma-
nence. Le document ne peut sortir qu'en bypass mode. II 
faut 1'utiliser de preference pour les documents de consul-
tation. 
-type DS : C'est une bande qui peut etre sensibilisee 
ou d esensibilisee grace au "Book check unit" ou unite de 
sensibilisation-desensibilisation. (cf. Fig. 13). Ce type 
de bande est a utiliser de preference pour un fonds de pret 
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ear la circulation complete des documents est possible. 
Le systeme 3 M Tattle tape existe en plusieurs modeles 
modele 1350, mod ele 1850 et modele 1850/2. 
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2. 6.2MODBLE 13 50 
Fig . 7-M0DELE n50 
Ce modele fonctionne selon le principe decrit ci-
d essus . Avec une largeur de passage de 81 cm, il permet 
la ^culation aisee . II est efficace quelle que soit la 
posxtion du document. Ses panneaux ajoures permettent une 
totale visibilite d e passage. 
5 1 
cm 
Le modele 1 350 est com-
>ose d e deux panneaux, mon 
• es sur une plaque de base 
aluminium recouverte 
'une etiquette. 
-a pose du syteme est faci 
e dans la mesure ou elle 
e necessite aucune fixa-
ion au sol. 
a hauteur des panneaux 
e detection est de 162 cm 
'epaisseur est d e 12 cm, 
a largeur de passage 81 
m. et les dimensions au 
ol 122 X114 cm (Fig. 8) 
- L'alimentation electri-
que se fait sous une ten-
sion d e 220/240 V avec 
une frequence d e 50 Hz. 
La consommation normale 
est d e 50 W. Elle est de 
160 W pendant 1'alarme. 
Une command e a distance 
permet le blocage de la 
porte depuis le lieu 
d1enregistrement. 
162 
Fig • 8 -M0DELE1350 
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II - 2.6.3. MODELE 1850 
Fi.g. 9- MODELE 1850 
Le raodele 1850 fonctionne selon le principe decrit en 
II.2.6.1. Il dispose d'une commande a distance qui permet le 
blocage et le deblocage d e la porte , depuis le lieu d1enregis 
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1 Le raodele 1850 est corapo 
Ise d1un panneau ajoure et 
H d ' une colonne d e detection 
I montes sur une plaque d e 
gbase en aluminium recou-
Iverte de moquette . 
I La pose d u systeme est 
I faciie car elle ne necessi 
Iaucune fixation au sol. Le 
|panneau ajoure permet un 
controle visuel du passage 
La hauteur du panneau d e 
d etection est d e 195 cm ; 
la base d u panneau est de 
150 cm. La colonne de d e-
tection a une section car-
ree de 23 cm de cote , avec 
une hauteur'de143 cm. La 
largeur du passage est de 
81 cm. La d imension au sol 
est de 123 X 150 cm. 
Le modele 1850 est aliraen-
te sous une tension de 220/ 
240 V. avec une frequence 
de 50 Hz . La consommation 
est d e 140 W. Ce modele 
est convertible en double 
sortie pour donner le mo-
dele 1850/2. 
195 cm 
trement. II coraprend en outre, un compteur de passage situe 
dans la base du panneau de detection. Ce compteur permet d e 
realiser facilement les statistiques de frequentation de la 
biblioth eque (Cf. Fig. g et Fig. 10). 
F*G- 10 - MODELE 1850 
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MODELE 1850 /2 
Fig. 11 - MODELE 1850/2 
ce modele a les memes caracteristiques et composantes 
que le modele 1850 (cf . supra.) La seule difference est qu'il 
a deux corrid°rs de sortie qui font de lui le modele adequat 
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pour les bibliotheques qui connaissent une grande affluence , 
car sa largeur de passage de 2 X 81 cm permet la circulation 
aisee d'un nombre eleve de lecteurs . 
II dispose de deux colon-
nes d e detection a la dif-
ference d u modele 1 850. 
L'alimentation electrique 
reste 1a meme; les dimen-
sions aussi a 1'exception 
de la largeur d e passage 
q.ui est d ouble . 
MODELE 1850/2 
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II - 2.6.5. L'UNITE DE SENSIBILISATION- DESENSIBILISATION 
: v : ; : 
wmMmimmM® 
FiS • 13 - MODELE 950 
L^unite ds senaibiliaation-desensibilisation^ou encore 
unite 950 permet la sensibilisation et la d esensibi lisation 
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d es livres d e tous forrnata, ainsi que celle de tout autre 
objet protege. Un temoin lumineux identifie les objets sen-
sibilises, et offre ainsi a 1'operateur un controle aise, eli-
minant le risque d'erreur . 
Le raodele 950 peut etre utilise avec tous les systemes 
de detection 3 M a savoir 1350, 1850, 1850/ 2. 
|tes operations de sensibi-
lisation et d e desensibili-
sation se font automatique-
"ment, sur simple presenta-
tion du livre ou de 1'ob-
jet, qui doit couper dans 
le fonds de 1'appareil, un 
rayon lumineux produit par 
|yne cellule photo-electri-
que. La rupture d e ce rayon 
^eclenche 11 operation qui 
jdure moins d 1 un dixieme d e 
seconde. 
|lLe choix d e 1' oper ation 
de sensibilisation ou de 
desensibilisation se fait 
sur simple pression d'une 
touche. 
Ce rnodele 950 est portable 
et peut etre deplace aise-
ment. II pese 27 kg et me-
sure 51 cm de long, 41 cm 
de profondeur et 18 cm de 
Ijhaut. L ' installation elec-
trique se fait sous une 
tension de 220/240 V avec 
/ une frequence de 50 Hz. 
m  
n 
Fig. 1 4-M0DELE 950 
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Leruban ferromagnetique,sur lequel repose le 
princxpe de detection 3 M Tatlle Tape,requiert pour sa 
fixation sur le document une certaine technique. 
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II. 2. 6.6. COMMENT PLACER LES RUBANS DE DETECTION TATTLE-
TAPE 3 M 
A) A L'INTERIEUR D'UN LIVRE AU MOYEN D'UN"PORTE-LIVRE " 
Ouvrir le livre a une page ou la 
marge est suffisante pour que le 
ruban soit placer sans gener la 
lecture . 
Eviter d'ouvrir le livre complete 
raent car ,. par la suite il s1ouvri 
rait toujours a cette page. 
Eviter les pages auxquelles le livre s1ouvre naturellement. 
Le placer sur le "porte livre" comme indique sur le dessin. 
.«'v1. •'{!} ji".. ;ii11 i" i! , i1* « ii i •: 
al.t J™, 
i» ri .-U 
miK • ,!i 
2 - Retirer le petit 
papier protecteur vert 
du ruban . 
4 - presser le ruban 
3 - Placer le ruban dans le 
livre comme indique sur la fi-
gure, en 1 ' inserant le plus pro-
fondement ptissible. 
5 - R etirer 1'autre papier protec-
teur d u ruban. Retirer le livre de 
son support, le ferner ; ].e ruban 
est d ef initivement fixe. 
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B) PLACEMENT DU RUBAN A L'INTERIEUR D'UN LIVRE SANS LE 
"PORTE-LIVRE" 
- retirer le petit papier 
protecteur vert du ruban 
-i 1 - Ouvrir le livre a une 
page ou la marge est suf-
fisante pour que le ruban 
soit place sans gener la 
lecture 
i- Prendre soin de ne pas 
Iforcer la reliure car par 
la suite le livre s1ouvri-
rait toujours a cette page. 
- Eviter les pages auxquel-
"les le livre s1ouvre naturel-
lement 
3 - Placer le ruban dans le 
livre comme indique sur la 
figure en 11 inserant le plus 
profondement possible 
Presser le ruban 5 - Retirer l'autre papier 
protecteur du ruban. Fermer 
le livre, le ruban est defini-
tivement fixe. 
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C } PLACEMEWT DU RUBAN DANS LE DOS ntf LIVRE 
1 - ftetirer le papier protec-
teur du ruban et placer le 
ruban sur 1' extremite de la 
baTonnette 
2 - Ouvrir le livre de fa5on a 
se que la couverture se separe 
de la reliure. 
3 - Pousser la balonnette entre 
la couverture du livre et la 
reliure. Tirer la balonnette 
avec le ruban jusqu'a ce que 
le ruban disparaisse. 
L6 °5U adhialf du ruba" d°" •• trouver vere la oouverture 
un bon collage du ruban. 
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Lea sytemes electronlque de detection contre le vol 
dens les bibllotheques sont multiples. Iis ont beaucoup 
de caracterisitiques communes, mais aussi des particuiari-
tes qul ies differencient les uns des autres. 
Lorsqu'on envlsage 1'achat d'un systeme, les avan-
tages Paraissent evidents : arrSt de 1'hemorragie d'ouvra-
ges qui va grandissant, fiabilite des systemes garantie a 
90 %, amelioration psychologique du controle, a oaractere 
moins vexatoire, que 1'ouverture des portes-documents, par 
exemple. Mais a cote de ces avantages escomptes, 1'instal-
lation du systeme pose un certain nombre de problemes qu'il 
convient d'examiner d'abord avant d'evaluer eneuite l'effica 
dte et les avantages. Ce systeme electronique de detection 
contre le vol a certainement des limites que nous allons 
essayer d e d egager. 
TROISIEMS PARTIE 
III. EFFETS ET IMPLICATIONS DU SYSTEME ELECTRONIQUE DE 
DETECTION CONTRE LE VOL DANS UNE BIBLIOTHEQUES 
UNIVERSITAIRE. 
III. 1. DIFFICULTES INHERENTES A L 1INSTALLATION DU SYSTEME 
III. 1.1. Couta relatif au syateme 
II est evident que 1'installation d1un systeme antivol 
dans une bibliotheque suppose un cout d'achat, un cout d'ins 
tallation proprement dit et un cout de fonctionnement. 
III. 1.1.1. Le cout d'achat 
Le cout d'achat varie avec le type de systeme retenu. 
Le choix d'un systeme, et par consequent d'un cout d'achat, 
depend a la fois du flux de frequentation d e la bibliotheque 
de son budget et des documents a proteger . (cf. Supra). Une 
bibliotheque qui connait une grande frequentation, qui dis-
pose d'un fonds important d e documentation et d'un budget 
approprie, choisira un systeme a double corridor qui coute 
plus cher que les autres. Ces couts d'achats varient aussi 
avec les constructeurs, selon des criteres techiques qu'il 
serait hors d e notre propos d'evoque r ici. 
III. 1.1.2. Le cout d'installation 
L'acquisition du systeme est suivie de son installation 
qui auppose un cout, compose des frais d e main d'oeuvre d u 
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technicien qui l'installe et des frais d'amenagement de 
1'espace destine a recevoir 1'appareil. La main d'oeuvre 
varie avec les constructeurs qui installent generalement 
eux-meme. On peut ne pas avoir a amenager 1'espace, si les 
systeme a ete prevu des la construction du batiment. Dans -
le cas contraire, on aura presque toujours besoin d'adapter 
1' entree d e la bibliotheque au systeme, cela peut etre : 
- la necessite d'une arrivee d ' electricite nouvelle, 
parfois dans des conditions tres difficiles, au milieu du 
hali sous un sol dalle, par exemple . 
- la pose de barrieres de part et d'autres de 1'appareil, 
pour obliger les lecteurs a emprunter le passage controle. 
la pose eventuelle des tourniquets pour assurer un 
flux regulier des lecteurs a travers le systeme. II est en 
effet indispensable de faire passer les lecteurs un a un, 
pour assurer un controle efficace. Precisons qu'il faut que 
le tourniquet soit facilement basculable pour respecter les 
regles de securite dans les batiments publics. 
- la fermeture de toutes les fenetres, par lesquelles 
les lecteurs pourraient jeter les ouvrages a 1'exterieur, 
d ou la difficulte d'aeration a resoudre. Lorsqu1il s'agit 
des bibliotheques construites dans les dix dernieres annees, 
xl y a un nombre tres eleve d'ouvertures a neutraliser. La 
note peut s'elever tres vite. A Bordeaux, par exemple, 88 
ouvertures pour lesquelles il a fallu autant d'entrebailleurs. 
- le deplacement des toilettes de la zone protegee, 
car les lecteurs malhonnetes s'y cachent pour detruire les 
rubans magnetiques de protection. 
1'xnstallation d'un poste de surveillance, c'est la 
que aont inatalles les appareils de controle du systeme. II 
faut donc prevoir un meuble special, a moins qu'une banque 
de Pret ou un standard n'existent a proximite. 
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Toutes ces mod ifications , selon la configuration des 
lieux peuvent etre bon marche ou revenir tres cher. 
III. 1.1.5 Cout de fonctionnement 
Si le cout d1achat et le cout d'installation sont 
ponctuels, celui du fonctionnement est plutot perraanent. II 
s'evalue financierement et en temps personnel. 
III. 1.1.5.1. Evaluation financiere-
C'est le cout d'achat des elements necessaires pour 
equiper les documents et remplacer les elements usagers. II 
s'agit surtout des rubans, des portes-livres, des balonnet-
tes, des pinces a etiqueter, des distributeurs d'etiquettes . 
II faut aussi prendre en corapte 1e loyer de 1a raain d'oeuvre 
exterieure, generalement utilisee pour 1e preraier equipement 
des fonds. 
L'entretien de 1'appareil se fait exclusivement par le 
constructeur. L'absence de concurrence fait que le construc-
teur propose habituellement, un contrat d ' ad hesion avec des 
clauses qui ne sont pas toujours satisfaisantes pour les 
bibliothecaires. 
Certains bibliothecaires fran^ais ont tente, en vain, 
de rompre ce monopole en demandant une intervention de la 
Direction des Bibliotheques, des Musees et d e 1'Information 
scientifique et technique (D.B.M.I.S.T). La prime annuelle 
d 'entretien est relativement elevee. Citons,a titre d'exemple, 
le cas d e la bibliotheque universitaire de 1'Universite Lyon 
II qui utilise Knogo, avecutkontrat d ' entretien de 8000 FF soit 
400 000 F CFA. Les delais d'intervention sont souvent tres 
longs par rapport a ce que stipule le contrat. Certains cons-
tructeurs refusent tout engagement pour ce delai. 
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III. 1.1.5.2. Evaluafcion du cout de fonctionnement en 
temps personnel 
L'avenement du systeme electronique impose au person-
nel des taches supplementaires. Certaines bibliotheques ne 
consid erent pas ces taches comme generatrices d e couts sup-
plementaires. D'autres,par contre, les evaluent et les impu-
tent a leur budget. Nous citerons, entre autre, 1'allonge-
ment du pret dans une bibliotheque qui, a titre d'exemple, 
Prete 200 ouvrages par jour et qui r-e?oit le meme nombre . 
Le temps passe a la sensibilisation-desfensibilisation 
sera de 45 heures (6) pendant un mois (27 jours ouvrables) . 
L'equipement et le controle de 1'equipement des ouvra-
ges prend 12 heures dans le meme bibliotheque pour des achats 
mensuels d e 300 ouvrages . 
L 1 allongement du temps de surveillance s'evalue selon 
les heures d'ouverture. Dans le cas de la bibliotheque ci-
desus, il est estime a 81 heures par mois. 
A titre recapitulatif, nous presentons ci- apres dans 
le tatdeau 3, les couts d'equipements, de detection et dans 
le tableau 4, les couts des accessoires pour 1' equipement. 
Ces prix,fournis pas le constructeur, datent d e 1980. 
Ils doivent avoir augmente surtout avec 1'ascension verti-
gineuse du dollar americian ces dernieres annees. Nous avons 
prefere les laisser en dollar, pour qu'on puisse a chaque fois 
leur appliquer le taux en cours du"billet vert" . , taux majo-
re bien entendu du taux d'inflation . 
(6) TRAISSAC (Elisabeth). De 1'installation d'un systeme 
de detection des vols d'ouvrages dans les bibliotheques. 
in : Bulletin des Bibliotheques de France, 1976, t. 21, 
n° 5, p. 227 
TABLEAU 3 - COUT DE L'EQUIPEMENT DE DETECTION 
Type de systeme Cout de 1'Equipement d e i etection 
Circulation "By pass Prix d1achat loyer annuel prime contrat d'enfcretien 
cout d'installat, 
heck point 4400$ 4400$ 
1 100$ 
1 100$ 
308$ 
308$ 
75-150$ 
75-150$ 
afctle Tape oui oui 8550$ 6950$ 
3120$ 
2520$ 
325$ 
325$ 
750$ . 
750$ 
lartao oui oui 
6200$ 
4600$ 
2400$ 
1800$ 
325$ 
325$ 
375$ 
375$ 
>ok Mark oui oui 6550$ 5600$ 
1860$ 
n .d 
750$ 
750$ 
n .d 
n .d 
iogo Mark II, oui oui 7600$ 6000$ 
3000$ 
2100$ 
175$ 
175$ 
750$ 
750$ 
_y lord / oui oui 
6850$ 
6200$ 
2397,50$ 
2169,50$ 
240$ 
240$ 
750$ 
750$ 
op Loss oui oul 7 100$ 6600$ 
2280$ 
1800$ 
280$ 
250$ 
n .d 
n .d 
ntronic S-64 oui oui 
c 
6750$ 
n ,d 
2100$ 
n .d 
360$ 
n .d 
500$ 
n ,d 
ntronic S-?6 oui oui 7950$ n .d 
2400$ 
n ,d 
360$ 
n .d 
500$ 
n -d 
Source : ROMEO (Louia. J.) - Elecfcronic theft d etection system 
in : Library & Archival securite. Vol .3(1) Spring 
1980 
TABLEAU 4 - -COOT DE L' EQUIPEMEHT SUBSIDIAIRE 
Nom d u systeme Cout ae 1'Equipement Subsid iaire Cout des rubans sensibles 
Principe d e 
fonctionnement 
d u systeme 
:heckpoint 
lark II 
porte sortie porte d ' entree tourniquet 
de sortie 
portillon 
d'entree 
1 
A -650$ 
L — 1 6 3 $ 
m 
A -500$ 
L - 106$ 
A -520$ 
L - 1 63$ 
A -450$ 
L -106$ 
10000-50000 
P.U 0,095 -0,173 
Transmission 
frequence 
rad io 
attle Tape A -565$ L -2 16$ 
A -565$ 
L -216$ 
A -565$ 
L -216$ 
A -565$ 
L -2 16$ 
1000 -99500 
P.U 0,10-0,14$ 
Electro-
magnetique 
pa r tan A -565$ L -216$ 
A -565$ 
L -216$ 
A -565$ 
L -216$ 
A -565$ 
L -216$ 
1000 -99500 
P.U 0, 10-0,. 1 4$ 
E l e c t r o  
magnetique 
ook Mark A -650$ L - n . D 
A -7 00$ 
L - N . D 
A- 1058$ 
L - N.D. 
A -425$ 
L -N.D. 
1000 -50000 
P.U 0,1 -0,14$ Magnetique 
nogo Mark II A -550$ L -240$ 
A -550$ 
L -240$ 
A -550$ 
L -240$ 
A -550$ 
L -240$ 
500 -100 000 
P.U 0,09-0, 14$ Electro magnetique 
aylord/ Magna-
•JX 
A -525$ 
L -192$ 
A -625$ 
L -228$ 
A -600$ 
L -216$ 
A -425$ 
L -156$ 
1000 -50000 
P.u 0,10-0,13$ 
Electro 
magnetique 
^op Loss A -195$ L - 1 20$ 
A -395$ 
L -120$ 
A -565$ 
L -240$ 
A -350$ 
L -120$ 
10000-1000000 
P.U 0,04-0,09$ 
Elec tro 
magnetique 
jntronic S-64 A et L : n .d n .d n .d n ,d P.U. 0,08-0,25$ Magnetique 
intronic S-76 A et L : n . D n . D n .d n .d P.U 0,08-0,25$ Magnetique 
A : cout d 1 achat P.U prix unitaire Source : Romeo (Louia.J.). - Electroriic theft d etection 
L : loyer annuel n .d : non d isponible a y s t e m .  jji : Library & Archi val Security. Vol 3 
( 1 ) Spring 1980 
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111• 1• 2. PROBLEME D1INSTALLATION MATERIELLE 
L'utilisation du syteme electronique impose un acces 
unique a la bibliotheque. Ceci est surtout vrai pour les 
bibliotheques mod estes, qui n'ont pas assez de moyens pour 
multiplier les systemes sur les d iff erentes entrees. Le 
choix de 1'entree a equiper doit se faire en fonction du 
circuit du public, des postes d e surveillance et de la loge 
du gardien. 
Une fois 1'entree choisie, il faut determiner 1'empla-
cement. II est parfois tres facile, dans le cas d e passage 
unique et etroit par exemple, mais il 11est quelque fois 
faussement, car tel emplacement qui paralt s'imposer, devient 
incertain si on etudie attentivement le flux de clrculation. 
(cf. plan en annexe) . 
Le flux peut etre simple, c'est a dire en acces direct 
a une seule entree ou a une salle situee au meme niveau. 
Le flux peut etre double, a savoir un acces a une salle 
de meme niveau et a un escalier. 
Le flux peut etre triple ; un acces a une salle de meme 
niveau, a un escalier et a un ascenseur. 
A ces d ifficultes generales, s'ajoutent les contraintes 
particulieres a chaque bibliotheque. Par exemple; 1'emplace-
ment des photocopieuses qu'il faut ramener a 1 'interieure de 
1' enceinte protege, sous peine de creer un passage intense ; 
1'existence d'une banque d'accueil ou les lecteurs s'appro-
chent pour demander les renseignements ou de la monnaie. 
On pourrait trouver bien sur d'autres cas correspondant tous 
a un flux de circulation, qui s'entrecroise avec le preced ent. 
C'est en fonction d e 1'orie ntation du flux, qu'il fau-
dra determiner d e quel cote placer 1'entree et de quel cote 
placer la sortie. Sans cela, on s'expose a voir les lecteurs 
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buter sur un portillon raal plaee et quelque fois, 1'en-
jamber. Le poste d e surveillance est la pour eviter un 
incident d e ce genre. Son emplacement sera choisi d e fa^on 
qu'il puisse permettre de voir la totalite du passage, et 
non pas seulement 1'appareil lui-meme . 
Des elements materiels peuvent peser sur le choix d ' un 
emplacement. Le systeme peut etre gene dans son fonction-
nement par le presence d e certaines photocopieuses, de tubes 
de neon, des terminaux informatiques, d'un escalator ou par 
la proximite immediate d'un mur de beton a armatures metal-
liques . S'il est possible d'envisager le d eplacement d'une 
photoapieuse ou la neutralisation d'un escalator, rien n'est 
possible avec un mur de beton a armatures metalliques. 
Un autre changement materiel a prevoir, pourrait etre 
le regroupement du service de pret. II est absolument neces-
saire que soient concentreea en un seul endroit, les opera-
tions de pret et de retour des ouvrages. II ne peut etre 
question de disseminer a travers les locaux, le ou les appa 
reils qui assurent la sensibilisation ou la desensibilisa-
tion des ouvrages ; en cas de constestation, il faut pouvoir 
se reporter rapidement a un seul fichier et qu'il soit proche. 
Tout comme il n'y a qu'un seul passage pour le lecteur a la 
sortie, il ne doit y avoir pour le livre qu'une seule issue. 
On peut bien sur doubler les unites de sensibilisation-
desensibilisation si les moyens financiers le permettent, 
mais il faut vraiment un seuil eleve de prets pour que cela 
soit rentable (au-dessus d'un pret par minute). 
Ajoutons que le regroupement doit s'accompagner souvent 
d'une nouvelle installation materielle ( banques de pret rec-
tifiees, etc...). II conduit aussi a une refonte du systeme 
de pret lui-meme . 
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III. 1. 2. PROBLEME D'ORGANISATION INTERNE 
Le systeme electronique de detection contre le vol al-
longe le pret ; il allonge aussi le circuit du livre dans 
lequel il s'insere d ifficilement. 
Le pret ou le retour des ouvrages est allonge par une 
operation supplementaire (sensibilisation-desensibiliaation) . 
II faut compter 15 a 30 secondes, selon 1a rapidite de 11exe-
cutant. Si 1' on compte au plus bas, .(15 second es), cela donne 
un allongement de 25 min utes pour 100 prets. Cet allongement, 
negligeable quand il s'agit de prets etablis, s'avere tres 
genant si un afflux massif intervient (sortie de cours d'etu-
diants, par exemple.) 
le circuit du livre, quant a lui, est influence par 
1'equipement des ouvrages . II faut les munir de 1'element 
qui permettra le fonctionnement du systeme. Ceci ne peut 
etre fait en public, et exclut donc la possibilite de faire 
ce travail par un gardien de service, dans une salle de lec-
ture . C ' est egalement un travail que 1'experience a montre 
delicat : si certaines precautions ne sont pas observees, 
1'equipement est defectueux, donc inefficace et l'on peut 
tres bien ne pas s'en rendre compte. II faut absolument con-
troler sur 1'unite de sensibilisation-desensibilisation,tout 
ouvrage venant d'etre equipe. Faute de cette precaution, 
11ouvrage peut passer sans etre detecte a la sortie. 
Le placement de ces operations dans le circuit du livre 
n' est pas toujours evident. Cela depend bien sur de 1'organi-
sation d e chaque bibliotheque. Mais 1e fait d e pouvoir les 
coupler avec le timbrage et 1' etiquetage, qui se font aouvent 
en public, rend les choses peu commod es. On peut en tout 
cas essayer de chiffrer le temps moyen necessaire pour 1' equi-
peraent proprement dit : une minute trente secondes par livre, 
ou bien quarante livres a 1'heure . Si 1'on y ajoute evid emment 
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le teraps d u contrdle final, on peut globalement evaluer 
1f equipement et le controle d e 1 000 volumes a trente 
cinq heures. 
III. 1. 4. PROBLEMES PSYCHOLOGIQUES 
Deux groupes differents sont concernes ici : 
- le personnel et les lecteurs. 
L1etat d1esprit du personnel, et particulierement 
du personnel de service charge de la surveillance, peut 
poser des problemes delicats. Le fait de ne plus avoir le 
controle des sacs et des porte -documents est bien accueilli. 
Celui de rester a surveiller 11appareil 1'est beaucoup moins. 
Car, on a le sentiment de perdre son temps. Une surveillance 
efficace est celle qui assure le bon fonctionnement du sys-
teme, c'est a dire oblige les lecteurs a sortir un par un, 
a passer dans le champ de 1'appareil sacs , porte-documents, 
etc. Elle demande une attention constante, meme s'il ne 
se passe rien. Et le fait qu'il ne se passe rien est tres 
mal supporte. On peut remedier a cette situation par des 
roulements frequents, mais il est peu facile de les etablir 
quand le personnel est restreint. D'autant que la surveil-
lance doit s'exercer sans discontinuer, meme aux heures de 
faible frequentation; d'ou un alourd issement du service, 
certains magasiniers assurant jusqu'alors a ces heures-la, 
a la fois le controle et le pret. 
L'accueil fait par les lecteurs au systeme de detection 
suscite,en general, des reserves, voire une ou deux manifes-
tations nettement reprobatrices, mais tout se calme si le 
chiffre des d isparitions, le montant des pertes et la facili-
te du systeme sont publies, affiches, communiques par tous 
les moyens. II s'agit la, d'une campagne psychologique, a 
mener par des moyens simples et connus. Citons a Bordeaux, 
1' insertion de notes dans le "flash" des universites, 1'appui 
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du quotid ien local, 1'envoi d'une lettre a chacun des 
enaeignants et bien entendu des affiches. Les Presid ents 
d Univerisites ont donne totalement 1 eur appui, au niveau 
des sanctions, notamment. 
II a ete signale dans certaines bibliotheques universi-
taires americaines des lecteurs qui refusaient de passer 
a travers le champs d e d etection, parce qu'ils etaient per-
suades qu'il etait douloureux et nocif. 
I 
L'installation d'un systeme electronique contre le vol 
souleve certes beaucoup de problemes, mais ces problemes ne 
devraient en aucun cas, faire reculer devant une decision 
jus tifiee de 1'installation d'un systeme de controle elec-
tronique; cette machinepresente d'enormes avantages dont le 
plus important est bien sur la reduction a plus de 80% du 
taux de vol dans les bibliotheques. Nous allons dans le 
d eveloppement qui va suivre, presenter quelques uns d e ces 
avantages . II ne s'agit pas pour nous d'evaluer la fiabilite 
de tel oui tel systeme, nous considerons leur bon fonction-
nement comme acquis. Mais nous cherchons a evaluer les eco-
nomies re;elles et donc 1' efficacite de tels systemes en 
general. 
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III. 2. EFFICACITE ET AVANTAGES DU SYSTEMES ELECTRONIQUES 
DE DETECTION CONTRE LE VOL 
! 
III. 2. 1. Avantages psychologjques 
i 
L'efflcacite sur le plan paychologique deperid rait a la 
fois du secret du procede et de 1'effet de dissuasion ; on 
sait qu'il y a risque et donc on n'essaie pas d e frauder. 
II faut compter sur le secret du procede meme si beaucoup 
de monde dst au courant. De plus, des articles ont paru a 
ce sujet dans les revues professionnelles et on a vu tel 
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hebd omad aire a fort tirage expliquer en detail ce qui 
se passe . 
Un des secrets est de ne pas equiper tous les ou-
vrages. Car les livres non-equipessont proteges dans une 
certaine mesure, par 1'effet dissuasif dn systeme. Le 
plus grand nombre d e livres possible doit etre equipe 
pour obtenir une bonne protection, mais il n'est pas neces-
saire d'equiper tout le fonds, non pas pour des raisons d e 
cout,mais pour beneficier de 11incertitude dissuasive . 
Car, une bibliotheque doit tenir compte 'd u fait que, les 
usagers cherchent et reperent les rubans magnetiques, pour 
les detruire et les neutraliser. La prevention par 11incerti 
tud e joue alors un grand role, car plus les rubans sont d if-
ficiles a trouver, plus le lecteur abregera sa recherche, 
s'il n'est pas sur que le livre peut etre equipe. 
II faut aussi signaler la categorie de lecteurs qui vou 
draient bien prendre ,sans autorisation les documents d e la 
bibliotheques mais qui en sont dissuades par 11existence du 
systeme. 
En plus, il n'y a pas lieu d'avoir des apprehensions 
pour un systeme bien accepte par les usagers. II ne diminue 
en rien la frequentation de la bibliotheque ; il 1'augmente 
peut-etre, dans la mesure ou il permet a des usagers de 
trouver plus surement le livre recherche. 
Non seulement le systeme electonique elimine la fouille 
systematique, desagreable ebvexatoire, mais aussi il detecte 
les documents a travers les vetements, a 1'interieur des 
sacs, sacs-cabas, sacs a main, serviettes etc. II traite 
aussi toutes les per sonnes d e la meme f agon sans prejudice 
ni derogation ; que ce soit le personnel, un enseignant, un 
parent ou ami du surveillant. 
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III. 2. 2. Economie en personnel 
Le controle existant a 11 entree d1une ou plusieurs 
salles est en effet transforme en un poste unique de sur-
veillance a la sortie pres de 11appareil. Cette economie 
de personnel ne signifie pas necessairementla diminution 
du personnel de la bibliotheque, loin de la, on pourrait 
parler plutot d e rentabilisation du personnel d e surveil-
lance qui,d esormais, ne perdra plus d e temps a ouvrir les 
cartables et a se balader dans les salles ; il sera occupe 
a des taches plus importantes et pliis rentables. A titre 
d'exemple, nous citerons la bibliotheque universitaire de 
Younde au Cameroun, qui a six postes pour la surveillance. 
Elle pourra recuperer, avec 1' installation d'un systeme 
electronique, cinq postes qu'elle pourra utiliser soit au 
magasin, soit a la reliure, soit au catalogage, etc. 
Tout se passera comme si elle avait cree 5 nouveaux postes, 
sans toutefois augmenter 1'enveloppe des frais de personnel. 
Notons tout de meme que dans certains cas rares, le 
temps en personnel libere a la surveillance est inferieur 
au temps supplementaire de travail du a 'allongement du 
prSt et du circuit du livre (cf . supra). 
III. 2. 3. Economie fondamentale : la diminution du vol 
La quasi-totalite des bibliotheques interrogees a ce 
sujet, declare que 1e vol des documents a diminue de pres d<t 
80 % apres 1'installation du systeme. Nous pouvons citer a 
titre d'exmple, le cas de la bibliotheque universitaire d e 
Lyon II, ou 1000 livres en moyenne etaient voles chaque annee, 
soit le tiers des acquisitions annuelles. Le systeme Knog o 
Mark II a ete installe en 1979 et 1e vol a evolue selon le 
tableau suivant. 
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TABLEAU 5 - RESULTAT DU RECOLEMENT A LA B.U. LYON II 
Annee 
Fonds d e pret Fonds d 'usuel Total 
1 
period iq . livres p e r i od i q . livres p e r i od i q , livres general 
1979 « 1000 
1980 490 24 1 42 24 632 656 
1981 307 17 78 17 385 402 
1 982 227 139 366 366 
1983 226 25 251 251 
1 984 237 9 246 246 
On conatate avec les resultats de la derniere colon-
ne, que le norabre de documents voles est passe de 1 000 
en 1 97 9 a 246 en 1984. D'ou une diminution de 75,4 %. 
Aucun periodique n'a ete vole ni dans le fonds de pret 
depuis 1 979 (colonne 2), ni dans les usuels depuis 1981 
(colonne 6). Ceci tient au fait qu'i1 n'y ait presque pas 
de.periodiques dans le fonds de pret et surtout, parce 
que les articles sont consultes sur place, photocopies au 
besoin par les lecteurs honnetes et decoupes par les moins 
scrupuleux . 
Le nombre de documents voles (derniere colonne) di-
minue chaque annee. Ce n'est pas parce que 1e systeme 
devient plus performant au fil des ans, mais plutot parce 
qu'il devient plus dissuaslf avec le temps. En eff et, <2es 
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voleurs malhabiles se sont fait prend re et les autres 
lecteurs ont assiste au spectacle desagreable. Ils 
ne souhaiteraient jamais se trouver dans une situation 
aussi embarrassante. 
III. 2. 4. Ratio Benefice/ cout : exemple de M. Bommer 
Une analyse de ratio benefice escompte/cout du sys-
teme peut justifier la presence du systeme dans une biblio-
theque universitaire. M. Bommer et B. Ford ont etabli a 
ce sujet, une formule pour determiner le ratio (r). 
La determination de cette formule prend en compte les 
elements suivants : le cout d'achat du systeme (Cs), le 
cout de remplacement des livres voles (Cr), le cout de 
fonctionnement du systeme (Cf). La formule integre aussi 
la valeur subjective du benefice non financier de la bi-
bliotheque (L) et des usagers (U). 
r = ratio Benefice/cout (B/C) 
Cr= cout de remplacement des livres voles 
Cs= cout d 1 achat du systeme 
Cf= cout de fonctionnement du systeme 
L = benefice non financier de la bibliotheque 
U = benefice non financier d es usagers d e la bibliotheque 
n = periode prise en compte pour le calcul du ratio 
t = variable temps 
et B. Ford 
r + L + U) 
C Cs + Cf 
t= 1 
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M. BOmmer et B. Ford ont applique cette formule a la bi-
bliotheque de Van Pelt (cf. 1.1.2.2). Le cout de rempla-
cement dea ouvrages voles a ete determine de la maniere 
suivante : 
Le taux de perte de 1971 (7) a ete applique a 
l'ensemble des fonds circulants de la bibliotheque en 1976, 
pour obtenir le nombre de documerits voles si le systeme 
electronique n'etait pas installe soit : 
0,0079 X 1 3^7 053 = 10 642 documents 
(cf. I. 1.2.2. tableau 1 ). 
La difference avec les- livres voles malgre la pre-
sence du systeme electronique est de : 
10 642 - 7 488 = 3 154 documents qui n'ont pas 
ete voles grace au systeme. La bibliotheque de Van Pelt 
remplace 12 % seulement des livres voles. Elle aurait donc 
eu a remplacer : 
10 642 X 12 % =1 228 documents, mais comme 
il n1y a eu que 7 488 documents voles, elle a remplace 
seulement 
7 488 X 12 % = 864 documents. 
Le systeme a donc preserve la bibliotheque du rem-
placement de : 
1 228 - 864 = 364 documents. 
Le cout moyen de remplacement d'un ouvrage etait de 
135,78 FF soit 6 7 89 F CFA. Par consequent, la bibliothe-
que a epargne sur l'enveloppe de remplacement une somme de. 
135,78 FF X 364 = 49 422 FF soit 2 471 100 F CFA. 
Les deux chercheurs ont attribue une valeur subjective 
au benefice non financier soit L + U = 60 000 FF soit 
3 000 000 F CFA. 
7 ) Ce taux de perte a ete dietermine en 1971 par M. Bommer et B. Ford 
quand le systeme electronique de detection n'etait pas encore installe. 
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En outre, les couts suivants ont ete recueillis a la bi-
bliotheque de Van Pelt : 
- cout d'achat du systeme 
- cout d'achat des rubans 
magnetiques 
Couts annuels 
rubans magnetiques 
entretien 
69 732 FF soit 3 486 600F CFA 
~119 916 FF soit 5 995 800F CFA 
189 648 FF soit 9 482 400F CFA 
. 47 364 FF soit 2 368 200F CFA 
3 138 FF soit 156 900F CFA 
50 502 FF soit 2 525 100F CFA 
avec ces donnees, ils ont determine sur une periode de 
15 ans : 
15 (49 422 + 60 OOOJ 
r = —— 1,73 
9 482 400 + (50 502) 
t = 1 
Ce ratio signif i z  qu'apres 15 ans d'utilisation, les 
couts lies au systeme electronique seront 1,73 fois cou-
verts. 
Une autre analyse a etablit a 3 ans 3 mois, la perio-
de de pay-back . Autrement dit, apres 3 ans 3 mois, on aura 
r = 1. Ce qui signifie que les benefices sont egaux aux 
couts^ou encore que la machine est completement amortie. 
Cette periode depay-back serait plus courte si on supposait 
pour le calcul du cout de remplacement que tous les documents 
voles sont remplaces . 
Toute bibliotheque, avant de prendre une decision 
d'achat d'un systeme electronique de detection contre le 
vol, devrait avoir un ratio benefice / cout , au moins 
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egal a un, dans une periode de cinq ans. En d ' autres 
termes, la bibliotheque devrait pouvoir amortir le sys-
teme dans un delai de 5 ans au maximum. 
Comme nous pouvons le constater, le systerae electro-
nique de detection contre le vol, presente d'enormes avan-
tages pour la bibliotheque universitaire. II serait cepen-
dant d angereux de croire qu'il suffit d'acheter et d'ins-
taller l'appareil pour que tout soit resolu. Comme les 
moyens traditionnels de controle, ce systeme a des limites 
que nous allons essayar de degager. 
III - 3  • Les limites du systeme electronique de detection 
contre le vol 
Les unes sont dues aux usagers, les autres sont dues 
aux couts et aux defaillances techniques. 
III. 3. 1. Les limites dues aux usagers 
Le vol n'est pas supprime a 100% dans les bibliotheques. 
II persiste malgre le systeme electronique. Tous les voleurs 
ne sont pas d etectes,car on constate une grande disproportion 
entre le nombre de documents voles et le nombre de voleurs 
arretes au systeme. Nous pouvons nous referer une fois de 
plus a 1'exemple de la bibliotheque universitaire de Lyonll, 
presente dans le tableau suivant ' 
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TABLEAU 6 : PROPQRTION VOLEURS / LIVRES VOLES 
nombre de d ocuments nombre de voleurs annee voles arretes au systeme 
1980 656 3 
1981 402 8 
1982 366 8 
1983 25 1 9 
1984 246 20 
1985 / 7 (f evrier) 
Devant une telle d isproportion, on est oblige de se 
demander corajnent les documents sortent de la bibliotheque, 
sans etre reperes par le systeme. 
Les usagers qui connaissent bien 11appareil et par 
consequent les limites du champ de detection, profitent des 
moments d1inattention du surveillant ou des moments d'af-
fluence, pour passer les d ocuments ou les sacs en dehors 
du champ. Ils peuvent soit les poser sur la tete soit les 
balancer a bout de bras, soit les passer a ras du sol ou 
a un camarade. 
Les d ocuments equipes portent un signe d iacritique qui 
peut etre reperer par le lecteur malhonnete, qui distingue 
et emporte sans inquietude les documents non equipes. Si son 
choix porte plutot sur un document protege, il repere le 
ruban et le detruit. 
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Le systeme ne peut pas empecher de mutiler les 
livres car les pages ne sont pas protegees individuel-
lement. II ne peut non plus empecher les emprunts defi-
nitifs des documents ni leur substitution 
le systeme ne peut rien contre le vol par le person-
nel. Ce dernier connait bien 1'appareil et peut sortir 
les documents en bypass mode. 
III. 3 - 2. Les limites techniques e.t de cout. 
le systeme une fois kcquis a un cout de fonctionnement 
eleve. Ce cout est essentiellement constitue des couts des 
rubans magnetiques ; par consequent, il est pratiquement 
impossible de proteger entierement les fonds d'une biblio-
theque. 
Les contrats d'entretien sont chers et les delais 
d1intervention trop longs. L1exclusivite du contrat avec 
le constructeur empeche 1'intervention rapide d'un autre 
technicien. 
La trop grande frequence des fausses alarmes peut 
faire passer inapergues les documents equipes. 
Le ruban est trop long pour 1'equipement des petits 
documents. la longueur minimum est de 15 cm pour certains 
systemes. En outre, il est trop fragile, car une petite 
torsion ou un leger etirage provoque une rupture non appa-
rente de la surface metallisee,et 1'equipement devient de-
fectueux. Cette fragilite entratne une impossibilite d'equi-
per les fascicules trop minces qui peuvent etre plies ou 
roules , ce qui detruit le ruban trop fragile. 
C'est le lieu ici de noter une certaine inadaptation 
au marche frangais de ces systemes americains,dont le pro-
cede est congu pour un materiel different, a savoir des 
ouvrages sur papier epais et cartonnes; alors que la majo-
rite des ouvrages publies en France sont broches et impri-
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mes sur papier leger, d ' ou le reperage facile des rubans. 
II faut savoir qu'une parade totale et facile d'uti-
lxsation existe. Elle annule completement la detection du 
lxvre a la sortie. Elle reste confidentielle aux construc-
teurs . 
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C 0 N C L U S I 0 N 
Si le developpement du libre acces aux documents 
a eu pour consequence une-augmentation considerable de 
utilisation et de la qualite des services offerts par 
la blbliotheque,il a egalement suscite de nouveaux com-
portements chez le lecteur.La recrudescence du vol est 
1' une des formes les plus caracteristiques. 
Nous avons essaye tout au long de notre etude, de 
montrer que le vol existe bien dans les bibliotheques 
universitaires,et y prend de plus en plus d-ampleur, mal-
gre la surveillance humaine, la surveillance des camerasy 
des circuits video et des miroirs. 
Le systeme electronique de detection, aans arreter 
completemont le phenomene, 1•a fortement attenue. H est 
donc 1'outil de protection le plus efficace pour le moment. 
Cependant, il coute trop cher. Son cout est presque 
prohibxtif pour les petites et moyennes bibliotheques, dont 
le budsefc d'investissement est de faible importance. Nous 
pensons partxculxerement aux biblxotheques unviersitaires 
des Pays du tiers-monde. Le nombre de livres voles avoisine 
et ^ Passe parfois celui des acquisitions annuelles. Dans 
ce cas, le systeme devient une necessite. Ii faut a tout 
prix 1' acheter, memeen amputant le budget des livres. Un 
bibliothecaire americain a souligne cette necessite en ces 
termes : 
Nous perdons tellement de livres, que nous ferons 
mieux amputer serieusement notre budget d•acquisition des 
livres pour acquerir un autre systeme (electronique) de 
surveillance "(8) 
SOUTER (c;H) Delinquent reeders : a study of problem in uni 
versity libraries. 
in : Journal of librarianshop, 1976, Vol 8 n°2 p.98 
83 
Madame TINLAND, directrice de la bibliotheque univer-
sitaire de Lyon II a bien pergu cette necessite , carfsSn 
instigation, la bibliotheque interuniversitaire de Lyon a 
installe le systeme de detection Knogo, dans sa section de 
Bron.ou le recolement en 1979 indiquait pres d'un millier 
de livres voles, soit le tiers des acquisitions nouvelles. 
Nous constatons avec Humbert Florence qu'il existe une 
resistance a vaincre pour investir une forte somme destinee 
3 couvrlr une Perte qu'on a beaucoup de mal a chiffrer"' (9) . 
C'est ici qu'apparait l'importance de 1'evaluation du vol 
dans une bibliotheque. Les bibliotheques universitaires 
afncaines ne la font presque jamais , que ce soit le reco-
lement ou l'estimation par la methode de M. Bommer et B.Ford 
consequent, le vol est sous-estime et retient moins l'at 
tention, alors qu' "il s'agit - ajoute Humbert Florence -
de Passer d'une attitude passive qui consiste a subir le 
vol en pensant y parer le mieux possible, a une action di-
recte ontre celui-ci". 
II est vrai que le cout du systeme est un contrepoids 
consid erable de cette action ; pour lui faire face, on pour-
rait envisager une action au niveau national par le> biais 
ministere de tutelle. En ce qui concerne la France par 
exemple, la Direction des Bibliotheques, des Musees et de 
Infromation scientifique et technique (D.B.M.I.S.T), ac-
corde depuis quelques annees, des subventions pour l'instal-
lation de ces systemes electroniques. 
Par ailleurs, dans le cadre d'une enquete sur 1'elargis-
sement du libre acces aux documents, la D.B.M.I.S.T demande 
aux bibliotheques si elles souhaitent 1'installation des . 
systemes electroniques antivol. 
En plus d e la contrainte de cout, nous avons constate 
que le systeme electronique est limite dans son efficacite; 
HUMBERT Florence. Les systemes de detection.... en avoir ou 
pas? In : Bibliographie de la France /Biblio, 1979 no 6 
p. 26 ' 
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il reste encore 10 a 20 % de vol, les mutilations conti-
nuent. On pourrait envisager un systeme dont l'element 
sensible serait fixe soit par peinture, soit par pulveri-
sations totale ou partielle de la gouttiere du livre. 
Les voleurs determines arrivent toujours a contourner 
les systemes de controle , qu'ils soient humains, video, 
optique ou electronique. Fort heureusement, ces lecteurs 
peu scrupuleux ne sont pas majoritaires dans les biblio-
theques universitaii*es. 
Somme toute, nous devons, au terme de cette modeste 
etude, reconnaxtre au systeme electronique contre le vol, 
le merxte et surtout la puissance de maintenir le vol dans 
des limites plus acceptables. 
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SYST£MES 6LECTR0NIQUES SYSTkME MAGN^TIQUE 
basse frdquence < 5 MHz haute frdquence > 5 MHz 
Etiquettes munies de capacitAs, d'un bobinoge, et r6gl6es sur 
une certaine frdquence affectont le chomp d'6mission-
rdception, dtabli aux bornes de sortie des caisses et d6clen-
chant oinsi 1'alarme. Suivant le type de frdquence, les possi-
bilitds d application se rdvfelent diffdrentes. 
Utilisation d'6tiquettes 
mdtalliques mogndtisdes 
qui dAclenchent 1'olarme (ou 
verrouillent la porte) en 
modif icnt le chomp magn6-
tique 4mis par les bornes de 
sortle (< 10 kHz) 
UTILISATION Plusieurs types d'6tiquettes : 
— dures 
souples 
— 6 6ter au moyen dune 
pince 
Systfemes de controle : 
— bornes 
— plafonniers 
Dimension du champ de con-
trole : 1 d 4 m 
Plusieurs types d'6tiquettes : 
— dures, 6 dter avec une 
pince 
— autocollantes (4x4 ou 
5 x 5 )  
Elles peuvent 6tre desocti-
v6es 6 la caisse par un sur6-
tiquetage ou utilis£es sur un 
systeme de by-pass (passage 
des articles hors du systfeme 
de detection). 
Systfeme de controle : 
— bornes (dimension du 
champ de contrdle : 90 cm). 
Plusieurs types d'6tiquet-
tes : 
— autocollantes, compo-
s£es de rubans magn^ti-
ques, que l'on d6mogndtise 
ou qu'on utilise avec un 
systfeme de by-pass. 
— 6tiquettes « drop-in », 
non collables. 
Dimension du champ de 
controle : 90 cm. 
AVANTAGES — Pas de fausses alarmes 
dues a des appareils 
electroniques. 
— Bonne maTtrise du champ 
de controle. 
— Gamme £tendue d'6ti-
quettes. 
— Etiquettes pouvant se 
regler sur des frequences 
differentes. 
— Possibilite d'effectuer, en 
une seule operation, protec-
tion et marquage unitaire. 
— Etiquettes bon marche. 
— Bonne d6tection. 
— Possibilite de desactiva-
tion de 1'etiquette sans avoir 
6 la repSrer. 
INCONVENIENTS — Non declenchement du 
signal d'alarme quand l'6ti-
quette se trouve protegee par 
du papier alumimum. 
— Cout de la main-d'ceuvre 
pour l'etiquetage. 
— Obligation d'enseigner le 
systfeme au personnel. 
— Encombrement du sys-
teme 
— Cout de la main-d'ceuvre 
pour 1'etiquetage. 
— Possibilite d'orracher les 
etiquettes. 
— Obligation d'enseigner le 
systfeme au personnel. 
— Possibilite de deregle-
ment de cartes magneti-
ques lorsque l'on passe 
entre les bornes. , 
— Cout de la moin-d'ceuvre 
pour l'6tiquetage. 
— Possibilit^ d'arrache-
ment des 6tiquettes. 
— Encombrement du sys-
teme. 
EFFETS 
PSYCHOLOGIQUES 
— Tr6s bon surtout depuis 
une meilleure mise au point 
empSchant les fausses 
alarmes. 
— A employer avec des pan-
neaux signalisateurs. 
— Trfes bon surtout depuis 
une meilleure mise au point 
empSchant les fausses 
alarmes. 
— A employer avec des pan-
neaux signalisateurs. 
— Trfes bon surtout depuis 
une meilleure mise au point 
empSchant les fausses 
alarmes. 
— A employer avec des 
panneaux signalisateurs. 
COOT RELATIF — Assez cher surtout les 
6tiquettes. 
— Mat6riel 6 entretenir 
r6guli6rement. 
— Assez cher surtout les 
etiquettes. 
— Mat6riel 6 entretenir 
r4guli6rement. 
— Assez cher, mais les 4ti-
quettes sont bon march*. 
— Mat6riel 6 entretenir 
riguliferement (ce qui impli-
que un service aprfes-vente 
s6rieux). 
MARQUES 
i 
3 M 
Knogo France 
SERMME sld SENELCO 
3 M 
Knogo France 
VID£O 
Comdros fixes ou mobiles 
reli£es 6 un ou plusieurs 
dcrons de conlrole surveil-
lont lo solle. 
Les comdras sont plocdes 
dans les points strat<Sgiques 
permetfant de contrdler en 
permonence l'6volution du 
public. 
MIROIRS 
Principes optiques. 
Miroirs paroboliques et gla-
ces sans tain. 
Placds aux endroits cl6s, ils 
permettent de surveiller 
directement les clients et 
usagers. 
MAT^RIEL 
FACTICE 
Faux mattiriel 
placebo. 
servant de 
Utilis6 comme du vrai matd-
riel, mois ne fonctionnant 
pos. 
AGENTS DE 
SURVEILLANCE 
Personnel surveillont les 
sorties, les sacs, les 
rayons... 
Surveillance directe des 
points strat6giques par du 
personnel specialis^. 
Dissuosives quand elles 
sonf bien mises en voleur. 
Simplicite. Bons effets 6 court terme. 
Facilit^ d'utilisation 
Peu, souf une certoine rapi-
dite d'intervention. 
— Moteriel pos ossez fioble 
pour une bibliothfeque. 
— Demande trop de per-
sonnel. 
— Peut induire en erreur, 6 
cause d'une mauvaise visi-
bilite. 
— Peu dissuosifs. 
— Inefficacit6 6 certaine dis-
tance. 
— Possibilite d'erreurs hu-
maines. 
— Le voleur voit egalement 
le surveillant. 
— Effets insignifiants quond 
le personnel et la clientele 
s'en aper^oivent 
Nombreux . 
— mauvais effet sur 
public 
— possibilites derreurs 
— suspicion. 
Effet assez bon surtout 
quand il est renforcd par 
des ponneaux de mise en 
garde. 
De plus en plus reduits. Bon 6 court terme. — Aucun sur les voleurs 
professionnels 
— Eventuellement, « peur 
du gendarme ». 
Instollatian focile mais le 
personnel exige (surveil-
lants et vigiles) coute cher. 
Bon marchd. Peut etre tr6s foible. Important 6 long terme. 
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